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DespTcmiersLivres qui ont été faits. 
De l'inveniion de l'Imprimerie, De 
Imprimeurs. De plulîeurs Livres q: 
on: ètc perdus & recouvrez par les foii 
des Sçavans. Avec une Méthode pot 
drcflêr une Bibliothèque. 

Par le Sieur Le Gallois. 



l A P ARIS 

i Chez EsTiEvMB MichAllet 
I Rue faint Jacques, àrimagefaincPauI, 
proche la fonta i ne faint Seycûw. 
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fe AVIS 

l AU LECTEUR. 

' Uand je commcn- 

3 çay céc Ouvras;e,, 

1 mon cher Lefleur, 

1 je ne croyois pas le faire fi 

grand, nyleremplirde tant 

I de chofcs. Comme le ha- 

j 2ard le fit naître , on peur 

dire auffi que le liazard me 

I I"a fait continuer. M'ètant 

! rencontré chez des perlbn- 

ncs curicufes , qui parloient 

. de Bibliothèques , je. forraay 

I le deffein d'en faire pour 

* 3 'KkWi 
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'""■tdesperfo 
"^^"moins me 
.'^°f ,q"e que)nu 
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Au Lecteur. 
tel! igen tes dans ces matières 
là, & de quelques Mémoi- 
res qui m'ont edé commu- 
niquez ; mais il vous doit 
peu importer, mon cherLe- 
fteur, d'oiij'aj^e pris toutce 
que j*ay dit dans mon Livre _, 
pourvcu qu'il (oit véritable, 
&qu'il vous inftruife. C'efl 
le l'eul but que je m'y fuis 
propofé, & qui m'a obligé 
non feulement d'éter)dre 
cette matière ; mais aufîî de. 
Ja diverfifier par quelques 
variiittz liiftoriquesque j'ay 
crûy devoir joindre i parce 
que le fujct m'a paru trop 
fcc & trop ftérile pour faire 
>^ 4 c^\«.V- 



Ion toutcequej 
ver fur lefujet 
tant pour le te 
ils ont été cou 
pour la dcftim 
en, & rimprc0 
cfté faite ; & je 
feirlement à cai 
port cfiK ces mati 
unes avec les au 
auffi pour rend 



Au Lecteur. 
îbliotheques , encore qu'il 
raite de beaucoup d'autres 
iknatiéres , il ftut qu'il fga- 
çhe que c'eft parce que ce 
iTraité fait la principalepar- 
jtie du Livre. 
Je vous prie donc , cher 
Leâeur, de vous contenter 
ic tout ce que vous trou- 
verez dans ce petit œuvre, 
& de paflcr charitablement 
Tes fautes, qui par malheur 
y pourroient être gliffées 

Adieu. 
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~^e/ Livrés C^ des Sibh'oi 
J que des Hébreux. 
ss premiers Livres (â des Bil 

theques des 0}aldéens, def£. 
ptiens , des Phéniciens , ti 

Arabes, 
ts pnmieri Livret (S des Bil 

theques des Grecs. 
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TRAITTE 
H I s T O R I Q_U E, 

DES 

PLUS BELLES 

BIBLIOTHEQUES 

MONDE. 

'UotQ,uE plufieors Per- 
^ ibnneslçavantcsayentdon- 
Snéplufiturs Ttaiitez tou- 
tf chant les Bibliothèques , 
je n'ay pas laifl"é de travail- 
ler fur le mcimeliiict ; ayant ajoute ce 
qu'ils avoienc oublié , & dît descho- 
ies qu'ils ne pouvniint fçavoir ; Ceqi 
me tait clperer qu'on ne des-appcou- 
vera pas mon dcfTdn. 

A Je 
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'e»l Livre pouvoit faire „„e 
^kfc/èn„mcnrde„l„y ' 
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Des BIBLIOTHEQUES. j 

le prix d'tine Bibliothèque ; maisc'eft 
leur bonté; Ce que Senequc exprime 
ires-bicn d-jns fa4î-. Epiftre , oùildit. 
Non refirt ijuàf» mttiios Lièroi , Jid^uim 
honoshabtiu. CVftàdire, il n'impotte 
pas d'avoir beaucoup de Livres , mais 
il importe de les avoir bons ; Car U 
quantité de Livres nuit fouven: plus 
qu'elle ne ferCj par-ce que partageant 
rcfprit en plufieurs lectures , ellcem- 
pelche qu'il ne devienne h jbije , par U 
diminution que ce partage caufedans 
Ces forces: Etc'crtceque le même Au- 
teur exprime encore fort-bien au même 
endroitjlors qu'il dit: LtSte cert,i fifodejf, 
varia deleUat. ^HÏ, t^uo defiiK,nui , ptf' 
venirtvutt, anatnfiquatitr viam ,nanpcr 
mnliM iiagetHr : Non ire ifiud , fiderrare 
cii. Une feule leélure profire , & dî- 
verfes donnent du plaifir: Mjis celuy 
qui veut arriver à la fin qu'il s'eft pro- 
polee, doit ne fuivre qu'une feule voye, 
de peur de s'égarer par plufieurs che- 
mins. Et dans la féconde Epirtre il a- 
joûtc. Difirahit anmjHs Lihrarum mu!'- 
titudo. Uatjne eum leaSTemKpoJftstpum~ 



O" peut donc i„g„jç_,/ 
t !:''"?.""'"= Livres „-e„? 

r-ftffire, po^s:^"; 

l<>"nep.„tledcrer„„v"""; 



h difficulté qui y eft d'en amafTer. Et il 
n'eft pas non plus du pouvoir d'un parti- 
culier d'cnachcptcr autant qu'un grand 
Monarque peut faire. Ainii l'on doit 
avoir égard aux temps , aux lieux. Se 
' aux perlonnes pour juger des Bibliothè- 
ques, qui doivent cftre moins conlîde- 
rées par la quantité des Livres qu'elles 
contiennent , que par leur bonté. 

Des Livres & des 'Bihliotbe^e* 
des Hébreux. 

CHia fuppofc comme le fondement 
le ce d i (cours , nous commence- 
nin» par les Hébreux, puitcjuec'eftla 
plus ancienne de toutes les Nations. 
Quelques-uns veulent qu'îis n'aycnt pa» 
eu beaucoup de Litres , & qu'ils ne 
cultivoiciwpasles ScieutGsny les Art»> 
' comme les autres Nations , avec qui 
Dieu nevouloit pas qu'ils eulfent com- 
merce : Mais d'aurrt s (ont d'un fcnti- 
ment contraire, & prétendent qucles 
Sciences&lcs Artsayenc tiré leur ori- 
A 3 ^«wv 
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diiioiii ûccc qui 
auelaocs-ons . " " !,„ 
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Des BIBLIOTHEQUES. 7 
Colonnes, iûr chacune dcfquelles il gra- 
va (ouc ce qu'il fçavuic, de peur que le 
monde n'en fût privé après ce&deux de- 
ftcnilions univerfelles. Et cet Hiftorien 
ajûiltc que ce fut pourquoy Seth vou- 
lut que l'une de ces deux Colonnes fût de 
pierre, afin qu'elle refilUt à l'eau , 8c 
que l'autre fût de brique^afio que la vio- 
lence du feu ne pouvant rien contre une 
matière (i dure & G (olide les chufes qui 
y ètoient gravées fe confervailcnt éter- 
nellement. Mais cela eft fort incertain^ 
& nous aurions beibin d'un Auteur de 
ce tenips-ià pour iiyus faire croire cette 
hiftoirc. Q^e fl elle cft verîrabie, iï 
fj.jt croire <\iz Scth. avait apprisd'A- 
d',im icoucUiir par écrie ; Scainli ilfau- 
droit rapporcer-li l'origine d« Livres. 
Nous liions auflî que certains Héréti- 
ques , qui furent nommez Sethianido: 
nom de ce Patriarche , fe vantoienc d'a- 
voir des Livres de Iny , dans lefqucis- 
ils puilbicnt leur DoLJtrine. Et nous par- 
lerons en fon lieu d'une Bibliothèque, 
donc les Maiftres fe vantent depoflè- 
der CCS ouvrages. 

A 4^ Quel. 



les tT^cdiCt ions, fctn 
d'caxfontaiiez hardû 
le Livre de ce Propl 
de quatre mille lign 
fbit (car je neprcten 
ny réfuter cette croys 
jrait plus derailbns| 
quepour la défendre) 
ûîs-je , Tertulienla ( 
dans ion Livre , De h 
met cet Ouvrage d'I 
des Livres Qnonîqa 
cft Hait mention dam 
poftre Saint Jude. M 
S. Auguftin le rejetter 
k font palîcr pour Api 
que Guillaume Pofte 



DES' BIBLIOTHEQUES, -y 
ranx ; Mais c'cft un rcveur , dont les 
œuvres fonc fi remplies' d'ablurdicez-, 
qu'il fjuceftrebîenfimple,poury ajoûi 
rerfoy. Ecdc^faitil (emocc:|uedu'mon. 
de lors qu'il alTèure, qa'eftant àRome 
un Preftrc Ethiopien luy expofa le Sujet 
& l'Ordre du Livre d'Enoch ; & \\if 
proteÛa cjue ce Livre avoîcpafTé'pour' 
Canonique dans S'Eglifédcla Rcynede 
Saba'; ou, s'il cil rray qu'un Ethiopien 
liiy aîc dit cela, ii fane croire que cet 
Ethiopien (c mocquoit de luy. Quel- 
ques-uns attribuent encore à ce Pro' 
phcteun LlvredcMathcniatiques :" Ce- 
qui l'd faitpafler pour un homme tres^ 
fi^3vant & pour an Auteur célèbre ; 
Mais on n'a pa? plus d'alTîlrance de l'c- 
xillcnce de ce Livrc-cy , que de celle 
de l'autre. » 

On a vcitauffi autrefois unantîen Ma*- 
nufcript intitulé le Teftament des douze 
Pdcriarchos.qu'on di (oit avoir ertccom'- 
posé devant le temps de Moïfc. Maïs 
on le tient Apocriphc, aufli-bienquc 
eeluy que les Juif^ attribuent faufft ment 
îk^Abrahain, & qu'ils- nomment le Li- 
A- j v-re' 



U-ES BTETLIOrHEQUES. ta 
res que le Seigneur a faites par le 
miniftéredes Hébreux. JeTçayqu'ily 
a d'autres jugemcns qui prouvent très- 
bien que ce n'a poînrefté un Livre fait 
avant letempsde Moïre:Miiis outre que' 
je ferois trop long fi je lapportols tant 
dechnresàlafois, Idraifon qucj'enay^ 
alléguée me paroitlla piusvray-fêmbla- 
ble de toutes. 

Nous avons encore des Livres qu'on' 
croit avoir eftéconipofez avant letemps- 
de Moifell y a,entre autres.l'hiftoîrede 
Sephora Ethîopicnn e , femme de ce di- 
vin Lcgiflatur, duquel Ouvrage Jofepfa' n 
fait mention. Il y a le Livre de Jaunes ] 
ôrde Jambres , Princes des Magiciens- 1 
de Pharaon. Et même quelques Auteurs- ! 
mettent le Livre de Job au nombre de- 1 
ces Livres fi anciens : Mais nous pou-- | 
vons dire que c'eft fans fundemcntr J 
Tous les Livres que j'ay rapportez font; ] 
fuppofez, fi nous en croyons plufieurs- J 
Auteurs fort célèbres, quiont traittéà' \ 
fond de cette matière , & ont tres-biery ] 
prouvé qu'avant Miïïïc il n'y aeuaucun> J 
Linei ipaii que tout s'eiilèignoit pat" ] 



par une conséquence intailuDlê 
à point eu Je Ëibliothequcs 
Hébreux avant fa mort; apré 
on confcrva curieufement & tt 
mcnc les Livres que ce di «n L( 
avoir UilTêz, âcaulquelsoncr 
beaucoup d'autres , qui ont i 
pofei: djns la fuite destemps. 
Il y avoit chez cette Nation 
Ibrtcs de Livres ; les uns facrej 
gardoicnt la Religion j & i 
prophanes , qui criiiitoient , J 
fcs naturcleSfOu de l'adminirtrl 
fe. Ceux de la première el'pcB 
confervez dam des lieux pi 
particuliers: Se par lieux pi 
jjagu e Synago^ud 



Des BIBLIOTHEQUES, rj 
Horeb ordonné à Moïfede renfermep 
dum l'Arche d'Alliance. Je pourrois 

. icy par occafion dire des choies cres- 
curteules fur le fu jet de ces Tables , 6c 
deTArchc: Mais jecraindrois d'eftro 
trop long, & qu-'embrartànc trop de 
marierez à la fois, dont chacune deman- 
deroit un long-temps, pour eftre bien 
examinée, je netombaflèdansi'unde 
ces deux inconvenîcns , ou de fatiguer 
par une trop longue leihirc chargée 8c 
embaraflcede trop de matière;* difte- 
rentes, ou de ne traircer ces matières 
queforrifiiparfaittemetic j ce cjue l'ap- 
pelle , le donner de la peine pour rien. 
Je reviens donc à mon lujec pour di- 
re , qu'outre les TaWcs^ de la Loy on 
conlervoit auffi dans le Temple, & mé- 

. me dans le lieu le plus caché du SanAu* 
aire, les Livres de Moile &des Pro- 
pbcccs. Mais il faut remarquer que 
parce qu'il n'y avoit que le feul Pontife 
qui eut droit d'aller en ce faint liea-(cn- 
cote ne luy eftoîc-t'd permis d'y aller 
qu'une fois l'année) ces Livres facrez' 
écoient fon en alTeurjncc du eu Hé de 1a 

A 7 - COE- 
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choit. U faut encore rer 
Livre de Moifeéioicco 
de touche , àquionavoi 
la preuve des autres : Et 
divin Le-giQaceurprédifi 
roeau 32. Chapitre du 
lors qu'il ordonna aux L^ 
mer iba Livre dansl'ar 
afindefervircietémoigr 
& leurs Succcffeurs , au 
qiiaffent à leur devoir, 
difent , que quand' Mt; 
de mourir, il fie fa'f^ 
Loy douze Copies , qu 
douzeTribus. Maislê 
nidcs afTeure, qu'il ci 
^^ttize Exemplaires, <!< 
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Des BIBLIOTHEQUES. ly 
l'Arche, avec les Tables de pierre , ou 
dans un petit Coffre à part. 

Qjoj' qu'il en ("oitjpruéruccefïèur 

de Moïle compofa un livre qu'il ajouta 
àcduydece Prophcie , cumme il pa- 
nnft dans le 14. Ch. de ce Livre Eh' 
fuite de cela tous les Prophètes tirent 
par le commandcnicnt de Dieutranf- 
crire les Sermons & les Exhortations 
qu'ils ayoîcni faites au peupicj comme 
nous te voyons au ij.Ch. de jererrie, 
& eti plulicurs autres cndroiisdel'E- 
criturcTous lefqncls Ouvrages étoicnt 
pareillement conlervez dans le Tem- 
ple, afin qu'ils piillèniièrvir à la Poftc- 
rité, pour l'edilicaiiondes âmes. Et 
tous ces Livres campoferenc enfin une 
trcs-bclle Bibliothèque , maisqui écoîi 
pliTs confidcrable par le prix des Ou- 
vrages^qu'ellecontenoic, que par leur 
nombre. 

Voilà tout ce qu'on pcutdiredela 
Bibliothèque iacrée j queles Juifscon- 
fcrvoientdans leur Temple. On peut 
néanmoins ajimrer à cela , qn'jprcs que 
Jepeupie Juif tut de retour de l'a capti- 
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-;_ en cela par EfHras , qui 
H air^urcnr avoir efté le Rei| 
l Pentuieitqite , Se de toute 1* 
I crimre , après ljuc ceux d 
K curent pri* la Ville dejerui 
B brûlédeTempicaveclaE" 
Si ce fentiment c(l vray , c 
m'en raporte. Mais je fçais 

iy a beaucDUp-de Ciinteftacion 
jet, dont rëcIaircifTèmentn'i 
cile. Nous liions aulfi que ceci 
riiei^ue f[Tt reparée par Juda 
héc , lijrs qu'Aiitiochus l'eu 
toute fjîr Srûtcr; ce qu'on ] 
p3ns te Ctiapit^ 



Des BIBLIOTHEQUES, i 
que le Rabbin Benjamin foûtitnne qu'-l 
on voyoii de /on temps fur la rive de 
r£uphrateletoa>bcaiidu Prophète E- 
zecbitl , avec là Bibliothèque du pre- 
mier & du fécond Temple, néanmoins 
le Sieur Weflel de Groningue, & beau- 
coup d'jiitres iiluftres Pericnnages, cjuï 
font allez exprés encespaîs-là , pooc 
voir ce Tombeau & cette BibliothC'» 
que , ont tous unanimeiucnt rapport^ 
quec'eltuitunerèvcriedu Kabbin, JU 
qu'on n'y voywit ny l'un ,. ny l'aucrM 
C'cft en vdin quejc luis aile lî , dit Ift 
Sieiif Weilèt , puifque les Juifs ont 
mieux aimé perdre tous leurs Livres» 
que de lire ce qu'ils ne rouloient pas 
confeflcr. 

Cependant noas lifons qu'outre cetW 
grande Bibliothèque, qui eOaîc lirci*, 
îigieuièment confcrvée dans IcTeitiplefi 
il y en avoit encore une en chaque Sy- 
nagogue, ainfi qu'il eft rapporté auS' 
Aâes, Cb. ty. & en Saint Luc , Cb, 
4. 16.17. Tous les Auteurs prefquc 
demeurent d'accord que l'Académie de 
Jeruialem concenoit jufques à 4 jo. Sjt- 
nagogues,< 






le M'fchna eftoit enfeigntîdl 
la Maifon de dodrîne ; aînfl s'appcll 
ce lieu. La plus confiderable de to J 
CCS- Synagogues eftoîc à Tibcriade, \l 
le qui fût ainfi nommée par Herodcsl 
l'honneur de Tibcre. IleftccrtainJ 
les Sciences ont fleury dans ces Syrj 
gogucs ou Collèges jufqucs au tem 
d'à Saint Hierome , c'ell à dire 420 k 
aprésla mortde Jësus-Christ. Et 
même Saint avocie dans fa Préface f 
le Paralipomenon qu'un OoiïVcur de 
Loy , qui eftoit alors en grande rép 
ration pariïiy les Juifs, l'avoir beaucoi 
inftruit dans un de ces Collcges-; 
qu'il en avoir receu de^ lumières , q 
luy fervirent beaucoup dans l'interpr 
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Points vocaux , & qui ont eompofé le 
M^zora : Maû c'eft ce qui a'e&. pas ùCé 
à reioudre. 

Nous voyons encore qu'outre ces Bi- 
bliothèques publiques du Temple & 
des Synagucfgues il y en avoit d'autres 
facrées, mais qui eftoient particulieresi 
Ceftàdire que chaque Juif en avoir U"- 
ne , edant obligé d'avoir les Livres qui 
concernoîent fa R elîgîon , & même un 
Exemplaire de la Loy écrit de fa pro- 
pre main. |cpourroisdireicy en pafl 
lânt des choTes aflèz curieufes couchant 
leur manière d'écrire , & toutes les cé- 
rémonies qu'ils y obfervoienr: mais ou- 
tre-que cela n'eftpas de mon (ujec, c'eft 
que d'autres en ont amplement traître ► 
Ainfi il luffit de dire que plus un Juif e- 
ûoit fludieux , Se plus il avoir de fbin 
d'amafferdes Livres. 

llo'eil pas neceffjîre non plus de dîf- 
courir , long-temps de leurs Bibliothè- 
ques prophanes ou politique:, qui cftoî- 
cni ou publiques , ou particulières , de 
même que les facrdes. Les publiques 
prophanes fe confctvoieni pareillement 
&daas 



mes & les conftiturions qui concei 
noient i'adminiflration de leur ellat, gu 
le Prophctc Samuel avoir lay-ijefîn 
écrites , lorf^u'îl oignit le Roy Saii 
êc qu'il avoir comme mires en dépol 
devant la face du Seigneur, ainfiqu'J 
cft dit au premier Livre de ce Propbc 
te. Il y avoir encore certains Livra 
dontl'EcriiuTefaîr mention, nTai» qu 
ont ffïé perdus i tels que font le Lïvr 
adroit, LtbûrreSii, dont i! eftparli 
dans le lo. Chapitre de Jofué , & qti 
quelques Auteurs mettent au norobr 
des Pi)trfies (acrées. Le Livre de 
Chroniques des Rois deMedie&di 
Pcrfe, donrileftfait mention dans li 
lo. Chapitre d^E fther. Les Cantique 
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la nature & des proprictcz des ani- 
maux; Le Livre des filanccE & dct' 
pierres precieufes , qui fut, à ce qu'on 
dit , donné à Ariftotc par Alexandre le 
Grand , lors qu'il eût pris la Villcde 
Jerufalcmi Le Livre des remèdes, 

31JOD dit avoir cflc attaché àl'cmrce 
u Teinpic ,& que le Roy Ezechiascn 
fit ofler : parce que le peuple , pour qui 
il ivoK efté mis là , y avait plus de 
croyance qu'en Dieu-méme pour la 
gucrifon de fcs mabdics ; Le Livre de 
magie , & celuy qui irailte des moyens 
d'évoquer ies génies, que quelques-uns 
luy attribuent pareillement ; mais je ne 
fi^ay s'il faut leur adjuûterfoy. Qijoy 
qu'il en ibit il y avoit encore dans cha< 
que Synagogue un" Livre public, où 
l'on mettoiiTes nonns des Tnbus , & 
les parcns des cnfans qui eftoîcnt cir- 
concis , avec l'année, le mois, & te 
jour de la Circoncifion pour certifier 
dans le bclbin , & l'âge , & la famille 
d'un chacun; ce qui s'obrerve encore 
parmi les Chreftiens. Enfin il y avoit 
beaucoup d'autres Livres , dont le rc 
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générale. 

On poaroit k la voritc faire 
mention de quelques Académîi 
bres parmy eux , oùilyavoit: 
belles Bibliothèques. Ils avoïct 
autres cette Ville fameufe, ào. 
parle dans Jofuc ; & qui par exe 
fut appClléc Vri/s Ihrerarura , fcn 
mia , parce que k's fciencesyf 
grandement cultivées. L'Ecrit 
qu'elle eftoit firu^e fur les corifini 
Tribu de Juda, Il y a apparem 
c'eft la cclebre Caridrlepher , A 
Auteurs ont dit t3nt demerveiil 
il eft croyable aain qu'il y avoico 
vïlie une Bibliothèque fort con 
ble. 
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ont pu confervè parmy eux les Livres 
qui concernent leur Religion , & qui 
ne font maintenant compofex que des 
rêveries de la Cabale &duThalmud, 
qui contient les conftitutions de h Sy- 
nagogue,avec l'établifFetnent des Roys, 
Il faut remarquer premièrement que ce 
Livre cftânt plein de blafphcraes con- 
tre l'Evangile , il a eftc généralement 
condamne par l'Univerfité de Paris, & 
par les Papes Innocent IV. & Jules IIL 
Et» fécond lieu,que par ordre du mefrac 
Pape Jules III. on brûla dans Crémone 
plus de douze- mille Volumes Hébreux, 
poyr la perte defquels Galatin ayant 
trop témoîgnéde regret , il a efté jufte- 
iDcnt blamc de tous les Chfeftiens« 
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mthm , de, FhhM. 
ties Arabei. 

l^des Hébreux, i-ardre veut, 
gaffions a celles des autres Nat 
'lue nous commcnciops par 11 

lemblablemcnt ont efté les ii 
que les Juifs onti„ll,uits™,o, 
lesde/aenccs,p.rceq„eceft, 
peuples les plus voilas de U 
Nous leur joindrons les Pht:„i, 
les Arabe,. Il eli certain que lest 
ont efté fort cultii.ées par cesN 
particnl.ercmcnt pat les EeV 
Smdel-avendeprerquetoufl 



ES BIBLIOTHEQUES, 
tions àlaproduâîon de quantité d 
vrages , di>m les curieux faifoient amas. 
Nous n'avons point d'Atitcurs qui par- 
lent des bibliothcques des Cbaldcens. 
Tout ce qu'on en peut dire, e'eft qu'il 
y a eu dans ce Païs-là un grand nomorc 
d'hommes tres-doâes, qui , félon le 
rapport des Auteurs, ont coropcfc d'ex- 
cellens livres , que vray-femblablement 
OH aniafloit & l'on conlervoit avec plai- 
fir. Ily aeû un Zoroaftre fîTcavanten 
msgie , àqui Hermippus, quîatrait- 
[cdecccAn. attribuedeux millions de 
vcr^, Il y a cû un Dardanus l-'hénicien, 
dont les Ouvrages Turent trouvez dans 
Ion tombeau par lePbilofoplic Demo- 
crite,quiles mitenlugiiere, Ilyaeû 
un Bilcamus Prophète, qui tiroit (on 
origine de Nachor firere d'Abrahamj& 
qui apparemment reduifit par écrit tou- 
tes fcs Prophéties , dont Moiife luy- 
mcfme fait mention. Eufèbe parlant 
des Phéniciens dans fon Livre de crapti- 
ratme Evatigelica , dit qu'ils eîtoicnt 
curieux d'amaHer des Livres. Maisles 
plus amples & les plus belles Bibliotbe- 
B ques 



mi Simandus , qui lucKdaà 

au Royaume d'Egypte, &qu 

dutempsdePriamB-oy de 1 

Monarque . fclon le tapom 

eftoit fi amoureux de lell 

pour contenter fa paffion il 

crandc Bibliothèque, aufro 

laquelle il fit mettre cette il 

anmi wW»» . P"ur i>g»' 

que comme les viandes rioi 

corps , les fciences pareille 

riflent refprit. Ileftvrayqi 

Sicilien, dit qu'il y avoir à Cl 

lion , ,<w"w» Tmdtcina , ce » 

quaûàla mefme chofe, p: 
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aaflî dans aucun autre Auteur. Mais 
s'il eli permis d'eo juger par les conje- 
duresjelle ne devoir pas eftre fort gran- 
de; puis qu'il ne pouvoir y avoit alors 
beaucoup de Livres. Qiioy qu'il ea 
foie (car la choie n'eft pas fans diâîcul- 
tej il Y avoir encore dans Memphis, 
(^u'on nomme aujourd'hoy le grand Cai- 
re, une très-belle Bibliothèque, pla- 
cée dans le Temple de Vulcain; Ce 
qui me fait redbuvenir du fujecquia 
porte Naucratesàaccuftr Homère de 
larcin j parce qu'il prétend que ce Poè- 
te ayant dérobe l'Iliade &rOdyffce, 
qu'une femme nommée Pbantaiîeavoic 
compofez, & qu'elle avoir mis dans cet- 
te Bibliothèque, ilfc les attribua, & 
les fit parroiftre fous Ton nom. 

Mais la plus grande de toutes les Bi- 
bliothèques d'Egypte , & peut-eftre 
de tout le monde , a elle celle des Pto- 
loméesdans la Ville d'Alexandrie. Elle 
fut commencée par Prolomce Philadel- 
phe, le plus fçavanc de tous les Roys 
d'Egypte, félon le rapport deTcrtu- 
lien , Ce grand Prince fecopdé des Ibins 
B 2 & 



■Livres d'Egypte : ahn quel; 

■fance en fut commune à tout le mon 

I Se ilenamafladetouscoftezunefigr 

I Jequamîte',que le nombre le monto 

I fept cens milîe,fi l'on en croit Aulu G 

f le. Néanmoins la plus part des Autci 

' du nombre dciquels eilSabellic , r; 

portent qu'elle ne fc n.ontoitqu'àtr 

ccn^ mille Volumes du temps de Phj 

delphejmaisqiic par rucccflîcin de tcrJ 

elle parvint julqii'au nombre de 11 

cens mille. Alaveritcces nombresl 

roiiTent exccfTifs ; mais on ne s'en éJ 

nera pas quand on rçaura,quetoul 

fcavans hommes ponoicnt de t« 

parts leurs Ouvrages dans cette BiB 

comme à unTheatrcdedoflH 
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famine, s'ils ne lujndonnoîent les Ori- 
ginaux manulcripts des Tragédies de 
Sophocle, d'Euripide « &aErchyle; 
ce que les Athéniens ayant fait, non feu- 
lement il leur redonna des copies de ces 
Ouvrages, mais aufÏÏ il les exempta de 
tous droits, & leur fit délivrer quinze 
talens par forme de preft , tant il le fcn- 
toicletir redevable. Il achcpta anûi de 
Neleiis les Ouvrages d'Ariftotc, qu'il 
emporta dans Alexandrie , avec une 
grande quantité d'autres Volumes , qu'il 
avoir acheptez bien cher à Athènes 6c 
i Rome. Mais rien n'omoit tant cette 
Bibliothèque roiaîe que nôtre Bjble.qut 
y fut mife avec honneur, après avoir 
ertécraduitted'Hebreuen Grec par les 
feptantc Vieillards , qu'Eleafar grand 
Preftre des Juifs avoi t pour cet effet en- 
voîez à Ptolomée ; qui les luy ayoît de- 
mandez par Atiftcc perfonnage d'une 
grande doclirine, & par Andtc Capi- 
tainede ics Gardes ; Ce que ce grand 
Prince lit à la perfua(îon de Demetrius, 
qui avoil une paliîon extrême d'avoir ce 
Livre traduit, & d'en honorer la Bi- 
B 3 blio' 



Onlepeucvoîrdansla Citel 
S. Auguftin, dans Jofeph , dJ 
& dans plufieurs autres Auj 
l'ont fidèle ment rapporté. Ja 
lement,gue parce que Dieu ai 
d'appeller tes Gentils à iaibyl 
que ta Bible fût traduite en 
qui leur étoit connue, afin de 
. Kl par-là à recevoir les vérité 
liques, enleurfamitiarifànci 
des cfao(ès , dont les Apoftre 
les indruirc dans la fuite des ti 
crû eftre obligé de rapporiei 
cularîcez ; puifque non feule 
font conûderables , 8c peu? 
coup fatisfaire l'elprit de ci 

ment T^c i-tif^f^cfinmilitirpc 
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ftoicpas tant une magniticcnce Royalcj 
drcflce pour multiplier les fciences; 
cjii'un grand luxe pour amufèr les yeux; 
d'auranr , dit-il , que les Pcolomeesl'a. 
voient pldcoft érigée, pour eftre un 
pompe-ix fpeâacle à l'Univers, que 
puur fervir d'ctuJeàtous les curieux. 
l'Hklxrrïmum regix opititmite menumen- 
tiim aliHi lau<Uvmt , ficuti lÀViMS , tjtii, 
e.'^.iKiit regum , ciiraque egrigtHmidopus 
aafmjfe. Nonfuit elegamia illttd, atticit' 
ra , feâjiudiopi luxuria : immo ne findiopt 
ejifi<iem , quaniam non in findium , fedî 
fptUaculHm cemp-trazierant. L, de irai 
^tultitate animt. Qiioy qu'il en Ibit il eft 
certain que cette f jmeuiè Bibliothèque 
fut prelque toute brûlée par les Soldats 
de Jules Cefar, lorique ce Prince pouc 
Ton propre intercll fit mettre le feu au 
Palais des Ptolomées , où il eftoit affie- 
gé ; ce qu'on peut voir plus au long 
dans la vie de Ccfar rapportée par Plu- 
tarque. 

Mais elle fut réparée du débris de 

celle de Pergame, que Marc Antoine 

donna à Cleopatte , & dont nous par- 

B 4 lerons 



qu eue comenoïc, juiqu 
milie Volumes, & meir 
nous en croyons Pline. 

?ue ces Livres furent loi: 
trgame fucprife. Etn 
afïèure avec beaucoup 
Marc Antoine, comme 
prefent ï Clcopatre. 
Strabon rapporte , que < 
que êcoit de fou temps à 
à dire fous l'Empitede 
il eft aifé de concilier ces 
femblenc differcns, en di 
elle avoit eftc tranfpon 
dans Alexandrie parlée 
de Marc Antoine , mais 
lebre Vî<^oire d'Adium 
tée d'Alexandrie à Pen 
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donna le foin de cette Bibliothèque fut 
un certain PhiloibpheStoicien,nommé 
Anthenodore. Nous voyons atilH dans 
quelques Auteurs .qu'AlexandreleGrand 
avoir fait ériger dans la mefme Ville 
d'Alexandrie une très-belle Bibliothè- 
que , qui fervit peirt-cftre bien à l'ére- 
àion de celle des Ptolomées. 

Il y en avoit encore dans Su^e , Ville 
de Perfe , une fort confidcrable , où l'on 
dit queMeiafthcnés conliiha les Annales 
de cette Monarchie pour la Compofi- 
liondcrhiftoirequ'iJnousena donnée. 
Diodore Sicilien rapporte queCtefias, 
dode Médecin , qui fuivit le jeune Cy- 
rus dans fon expédition contre fon frerc 
Artaxerxcz , &qui y fut pris prjfon- 
nîer, s'inftruifitbea'jcuupdaiis cette Bi- 
blrotiicque royale, & y apprit beatt- 
cntipdechofcs , qu'il porta cnfuîte en 
Grèce, où nous irons avec luy pour y 
chercher les Bibliothèques qui y ont 
cfté. 
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Grecs ; Se c'eft de quoy 1 
plainddans la viedeThefe 
qu'au de/Tus des temps de 
Athénien, il n'y avoit dan 
Grecqueque des régions 0[ 
des de froid, ou toutes brûlci 
telles que les Géographes 
prefcntent vers les Idoles, i 
de la terre. Kegioms atu rh 
am afluiLmciat , ^aa/ts intx 
ris Çcogr^ph, eiepingant. Ce il 

, près termes de cet Auteur. 
ce qu'Horace reconnoitdani 
me Ode de (ôac].uatricme Li 

: ditjqa'àlaveritcil vacûdar 
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Vixcre fortes ame Agamemnona 
nmln :Je4 omnes tlUchrymabikt 

Vr^ntur 3 ignoiiqnetonga 
noSe , carem qtia vateftaro 

Ainfi nous pouvons dire qu'il n'y a 
tien d'aflèuré dans l'Hiftoire Grecque 
avant ks guerres de Thcbes & de 
Troye. CeU eftanc nous nj- cherche- 
rons pas plus loin la compomion & l'a- 
mas des Livres j encore faut-îl confi- 
dcrer qne les Grecs , aux temps où les 
Iciences commencèrent à fleurir chez 
eux , n'eftoienc pas de grands /ailèurs 
de Livres ; témoins les premiers Pytha- 
goriciens , àquileurMaiftredefFendoit 
exprcfleroent de riendonncr par écrit. 
Mais il ne put fi bien faire par fcsdef- 
fenccs,qu on ne vit dans Ton temps mcf- 
me paroiftre plufiears Ouvrages fous 
fon nom. 

On n'eft pas trop afféuré que les pre- 
miers fçavans , dont on a connoînànce 
entre les Grecs , n'ayenc point laifTc 
d'Ouvrages après leur mort. Un Or- 
phée , un Linus , un Muzèe, un Chi 
un AcUs ont aflèurcment donné ait pi»-- 
B 6 blic 



teur. On d 
cepceur de 1 
inîer en Pr 

■vers avant !i 
dans lequel 
cote j qu'il a 



ucUes ce l'octe avoicefl 
teur. On dit âullîqiie Plicl 
cepceurde Pychagore compB 
inîer en Proie ('car on n'écl 
vers avant !uy^ un Livre de "l 
dans lequel îl enfcignoiclaM 
cote j qu'il avoît apprîie dos Pi 
A la vérité Pythagorcdtffèn 

fiarde de (es Ecoliers de rien i 
Limiere: mats il pcrmettoit 
ceux qui cftuicnt Mathematic 
mermc nmis voyons que cetti 
ne fit pas une grande impre 
refpritdefes Dilciples : parc 
peu de temps après on vit dj 
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celliJseiicomporaun,intîtulé'«fe''™'r^, 
que l'on voit encore aujourd'huy. li y a 
quelques Auteurs qui attcibueni à Bleu- 
lape un Livre qui a pour titre,!a Navicu- 
le. Les Lacedftnouîcns n'avoîcnt point 
lie livres chez eux ; parcequ'ilsexpri- 
moieni tout en fi peu de paroles , qu'il 
n'eftoit pas fort necefiàire d'écrire pour 
retenir plus aîfément ce qu'ils avoient à 
apprendre- Les Ath.6iiens an contraire 
ne furent pas long-temps fanscomporer, 
plufieurs Ouvrages jparcc que ç'cftoient 
de grands parleurs, qui donnoJent plus 
au difcours qu'i l'aiftion ; au contraire, 
des Lacedcmonicns » qui donnoieni plus . 
ài'adion qu'au di(èours. Cette grande - 
inclination à parler fie bicnciit njîrre 
cclfe d'cci:ire dans l'clprit des Athé- 
niens , de fftermc qu'en quelques-uns de 
leurs Voiiins, qui leur eedoient fort 
peu en l'un & eu l'autre. Ainfienpeu 
de temps on vit dans la Grèce un nom- 
bre infini d'Ou?rages , dont la renom- 
race fa répandit par tout le monde. Ain- 
û\^ Grèce en rtioini de rien devint flo- 
tiflante dans toutes ibrtes de l'ciences, ' 
B 7 çit,- . 



taflênc d'ettre teus , & la I 
qui fût digne d'eftreenufa! 
que Ciceron témoigne dan 
fou Prt) Archu , lors qu'il 
kguntur in ommbus feie geai 
fHufinibHS, £xigms[itnt , conti 
ne & S. AugutUn difenda m 
EtdcfaitrAfic, l'Afrique, 
ne fe feiToicnt plus alors qu 
mcGtcc. Pdrtoiiton écriv 
par tout on parloir Grec ; ( 
mains i chezlcsGWois ,c 
Marfeille ( entre autrcsXc r 
breparfon Académie i che; 
gieimes, toui Barbares qu 
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Cela edânt il (dut , maîntenani que la 
Grèce eft coûte remplie de livres , voir 
quidedé ceiuy qui le premier y en a 
" amafTé pour drcJTer une Bibliothèque* 
Ce fut Pififtratc Tyran d'Athènes, li 
nous en croyons Valere Maxime. Ce 
Tyran qui fut ie plus éloquent iiomme 
de Ion temps, vouloir obliger !e Peuple, " 
ou pour mieux dire voulant regagner fes 
bonnes grâces , qu'il avoir peraucs eti 
luy ravillani la liberté , îl s'avifa de com- 
poser une grande Bibliothèque j dont 
il rendit l'ufige libre à coût le monde.Ce 
I fut luy , fcloii le rapport de Ciceron, 
t qui ramaflj les Ouvrages d'Homère, 
qui eftoicnt dilperfez de coftc & d'au- 
tre j &quinouslesdonna tels que nous 
I les avons. Quelques-uns rfilent quece 
. fut Hipparcus fon hls. D'autres aflêu- ' 
' rcni que ccfutSolon. Et mtfmeils'en 
' trouvé qui le rapportent de Lycurgue, 
& d'un certain Zenodutus Ephelieo, 
t Quoy qu'il en Toit il cft certain, qu'après 
t la mort de Ptfiftrate les Athéniens aug- 
mentèrent beaucoup cette Bibliothè- 
que. £t melme ils en tirent d'autres^ 
doos: 
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dont Xerxez emporta cous ks Livre* 

Perfe, lors qu'il fe fut rendu Mail 
de la Ville d'Athènes. Maisquelq 
Siècles apré5,Scleucus furnommé Ni 
norics fit rapporte!' djns cette Ville, 
Ion le témoignage d'Aulu Gelle. 

Zwiiigcr dit qu'en ce temps- là-mâ 
îl y avoir une trcs-bellc Biblîothei 
dans d'Ifle de Cnide , atie des Cyclad 
Et il ajOLitcqu'Hippocratepoiifled" 
vir de ce que ia bahitans de cette ! 
ne fuivoicnt p.is (es Principes & 
Dogmcî, la fi: toute brûler. Maisjc 
fç.iy fi l'on doit ajouter foy à un tel r 
port, Il efl bien vraj? quel'enyicav 
fouvent du pouvoir fur l'cfprit He 
grands Perdmnagcs de l'Antiquité, t 
PIifloToplics quMs Croient. Petrui cr 
ftfjdans fon Livre De hancfli difctph 
rapporte , que Platon fut fi envieux 
mérite de Dcmocritc qu'il eût fait b 
1er tous Tes Otivrafrcs.fi Amydas & ( 
nias Piiilofophes Pythagoriciens ne 
cufient remontré qu'it eftiit inutile 
Je fairc,parce qu'il y en avoir des Ex( 
plaires de tous c6tez. On dit au/lî qu 
[if 
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riftote eftoit travaillé de la même mala- 
die à l'égard des Ouvragesderousles 
Philofophes qui l'avoieni précédé. Mais 
jcnem'apperçoispasqueje me détour- 
ne de mon fujet , où je reviens pour di- 
re queCIcarqueTyrand'HcracIée, & 
Difciple de Platon & d'ifocrate , drcfla 
une tres-bclle Bibliothèque dans fa Vil- 
le; ce qui luy acquit tant d'eftimepar- 
my les lujcts, qu'encore qu'il eût exercé 
envers eux toutes {brtes de cruautez, ' 
celte ai!'iïon néanmoins ne lajïïapasde 
le rendre fort recomtnandable danslcurs 
clprits. 

Strabon rapporte qu'Aritlote fut le 
premier qui amaf^àdes Livres ; & qu'il 
enfcigna au Roy d'Egypte la manière 
défaire une BibHotbequc. Mais je ne 
voy pascommciu cela auroitpûeftre; 
puifque quand l'toloméc Phîladclphe , 
qui fut le fécond Roy d'Egypte après 
Alexandre le grand) érigea fa pompcii- 
fc Bibliothèque, il y avoir déjà plus de 
quarante ans qu'Ariftote eftoit mort. Je 
ne doute point que ce grand Philolbphe 
n'ait eu une belle Bibliothèque : il luy è' 



p ^-« .iiLiiiiiciii.'rTient U 
roi que ce Philofophc 
OK Livres, & ne lailî 
dont", cell que quan 
SpeulippuïNereudePI 
achepta les Ouvrages pi 
trois raiciits atiiques t 

deuxmil/eécos&plus.de 
Mon la rupp„„ti„„ j,. j 
Ion Ecole & fa Biblio 
opllrade. Celoy-cy don, 
<l«e à Ndeus. Neleus 
tamsignorans.quilanéi 
'oupi Mais qui ayant a 
extreine avec laquelle i 
Pergame anulToit des r 
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reot', & les vendirent à un certain nom- 
me Apellicon. Cet Apellicon pius curi- 
eux des Livresque de ia dodrinc qu'ils 
contenoient, les fit tranfcrire, pouf 
reparer ce qui en avoic eftc retranché 
par l'humiditc de la terre. Mais on le 
hl fi mal que ces Livres furent tous 
remplis de fautes. Apellicon eftant morC 
Scylla fit tranrporter fa Bibliothèque à 
Rome , où elle tomba en la ponèlSon 
de Tyraunion le Grammairien , qui 
eftoit fort paflîonné pour Ariftote. II en 
eut du moins tous les Livres de cePhi- 
lofbpbe , avec ceux de Theophrafte 
fon Diiciple & fon fucceffcur. Et peu 
de temps après il les donna à Andtoni- 
eus Rhodien, qui les mit en lumière. 
Mais, comme j'ajr déjà die , ils furent 
fi mal décrits, & remplis de tant de fau- 
tes , par la négligence & l'ignorance de 
ceux , qui les tranicrivircnt , que fi 
Ariftote refTufcitoit , il ne les reconnoî- 
troit pas pour fiens , & les defavoiieroit 
comme des enfans illégitimes. Or fi les 
Exemplaires grecs ont eftc ainfi cor- 
rompus, gaenedoïc-on pas peaferdes 



vtagesaecePlulofophci ' 
blecontrejireàcciioc je \ 
guet de la iM«éc de ces 
Mais il eftaifc d'accorder c 
diaion.cndifanrqueNelj 
vendit que des Copies qn 11 
Etileftvrayanin. Jecroy 
ri pas facile d-apprendrec, 
detacooterdcsLivresdA; 

ce qu'on peut H" ''=•'' 
doit fe défier de la plupart 

2K que nous avons; piiiU 
Ks les apparences ils or 
fort que ceux de ce Phll 
ie reviens aux Bibliotheq 
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mes. Mais je fuis Curprisdece^ueLo. 
meirius met cette Bibliothèque au rang 
des Grecques , puifq'Apaméeeftoit u- 
nc Ville de Bithynie , & non pas des 
Marfes ; comme céc Auteur prélcnd; 
outre que les Maries eftoient en Italie, 
& non pas en Grèce. C'cft peu docho- 
fe néanmoins; de forte que nous n'a- 
vons pas fait difficulté rf'obiêrvcr le mê- 
me ordre , nous contentant d'y faire 
cette remarque. Cependant après avoir 
parle des Bibliothèques des Grecs , il 
tant voircelles des Romains. 

Des premiers Ouvrages , tS àes 
Bibliothèques des J^omains- 

IL cft certain que comme il n'y avoir 
pas beaucoup de Livres parmy les 
anciens Grecs ; îln'y en avoir pas aulÏÏ 
beaucoup parmy les anciens Latins , ou 
pour mieux dire il n'y en avoît point du 
tout, fi nous encroyonsquciques Au- 
teurs , qui affèurentquela coutume des 
anciens Latins xftoit que les plus vieux 
inftruiloient de vive voix les pIusjeiH 
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c ■■^"''=.,'î« VirgiJcf, 

a' *^''f '' f"' -'"li P" 
^^^ochanti'o,igi„,da 

y^W'wr awiit) 

p^mh il ne faurj'.. 

les Gaulois; &cij 

y en avoir ijudtjijcs-iinsii 

Ji , il5 filrent aior,5 ta»» cç 

l'incendiedecette ViUe. , 

^ • li)^ avoir parmyji *' 



Des BIBLIOTHEQUES. 47 
fait l'éloge au prcmiet Livre de l'Ora- 
iciirj & que le Phflofophe Phavorin 
dir avoir leuës avec autant de paffion & 
de piaifir que les dmize Livres que Pla- 
ton a compofez des Loix. Les Aâcs 
eftoient de deux forrcs , du Sénat , oti 
du peuple. Ceux du Sénat n'ôtoient 
autre chofe , que certains Régiftres où. 
l'on écrivoit tout ce que les Pères con- 
fcripts diroieni & fai foienr. Ce fut Ju- 
les Cefar qui inventa cette efpece de 
Police , & qui voulue , félon le rapport 
de Suétone, que les aâes du Sénat & 
du peuple fufTent écrits, & publiez tous 
les jours. Mais (on luccelîeur Augufte 
en abolit la publicatïnn , de peur que 
les fecrecs duSenac ne fuflènt divulguez. 
Le même Suétone rapporte que le Ca- 
pitole ayant eftc brûké, rEmpereurVef- 
pafien entreprit de redonner des copies 
de trois mille Tables d'airain , qui y a- 
voient été confumêes par le feu , & i'uc 
lefquelicson avoit écrit cous les Décrets 
du Sénat, & les Arrefts du peuple, qui 
avoient cÛé rendus & publiez depuis la 
fondation de U Ville . Les Aâei du peu- 
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voirncs K^egiltrcs , dansl 
crivoîtjoiirncllcmcn: toute 
& que l'onconièrvoit Re 
dans des Temples. Ceux 
connoiftrc à fond toutes ( 
n'ont qu'à confulter Eofinm 
tiens -Jiçmaiiis. Jcdirayfeul 
d'en bien finir le diicours , 
fervdlong-rempsdans Ko 
blés ccfifurienncs , dans ]e{i 
voit da temps d'Augufteéc 
de tous ceux qui eftoienc foi 
nation, parmy Icfquclson I. 
adorablcdu Sauveur , &le 
naifljnce. DeCentu ^mohR 
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'iqucU nn éerivoittautcequidcpcndoic 
îldc 1 ad mi ni H ration civile , 8c ce qui 
I apporter du règlement & de 

dre ddnu la République. 

Il y faut aiifli rapporterles Biblîothe- 

Sues lac rces , qui ctmtcnoient les Livres 
c la Religion des Romains. Cecie Re- 
■ ligion dcficndoît de quatre choies qui 
.lacompoltiient, des Pontifes ,des An- 
igurcs , des Livres de* Prophètes , & 
de la Diiciplincdcs Hctrulques. Les 
, Fonrifcs avoîcnt leurs Livres , qui con- 
teiioîent la doclrine des temps &des 
cérémonies. Les temps renfermoient 
l'ies Annales & les Faflcs. Les Annîles 
ih'eituifnt autre chofe que Thiftoiredc 
.tout ce qui s'cftoit fait tous les ans par 
lis peuple depuis la fondation de Rome, 
pi la compofiiion & à la confcrvation de 
laquelle biftoire le Souverain Pontife 
ftftoit obligé de travailler. Les Faftes 

S litre l'hiftoirc contenuient les Fcftes 
u peuple ; cequi cft aTHpIement décric 
'dans Ovide & dans Fcfte, Lescerrmo- 
^îcscftoientdans les Livres les plus (c- 
Jferetsdes Pontifes, q>ii y apprcnoient 

C «. 
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le Roy Tarquîn l'ancien acHepca trois 
cens ccus d'or. Enfiii il y avoit ceux qui 
-tndtcuienc de la Dilcîptine des anciens 
fcjrlecrufques ; c'cfl à dire , qui enfei- 
^rnoient ce qui eftoit préfagé par les 
nnûnftres & les prodiges; les ccremo- 
iiùes qu'i! fallaii ohferver pour bârir une 
, ville ou une maifôii i pour ériger & fa- 
icrct lin Autel ; pour diftribucr les tri-, 
buts , les dccuries , & les centuries; 
pour ordonner & ranger une armée j 
p En un mot pour faire toutce qui concer- 
■ nebpaix &laguerre. Ils cnfcigooient 
aaffi l'Art de deviner par les entrailles 
^ des vidimes : Se plulîeurs autres cho- 
~ fes , que l'on peut voir dansCiceron, 
dans Fefte , dans Ammîan Marcellin, 
& dans quelques aucrcs , qui ont trait- 
té à fond de ces maiîeres. Nous rap- 
porterons à ce genre de Livres ceux 
que les Romains appelloîent Fatales i 
parce que l'âge des perlonnes y eftoît 
décriitejcomme aulÏÏ les AcheromieilÀ- 
i>ri , qui traittoient des Sacrifices, & 
des cérémonies du Culte infernal. Mais 
quelques-uns confondent ces deuxejpe- 
C 2 



* '^îfoicntà faire; furquoy 
Arnohe ailverfus gtmcs. 

Après avoir parle des . 
publiques , qui eftoient 
mains , il faut maiiiten; 
mots des particulières. 11 
jamais Nation aiimoiitli 
moyen de faire de belles! 
que celle des Romains ; 
Bant rendue maiftceffc d< 
illuy cftoitaifc d'avoir t 
Livres. Nouslifonsque 
gefutprife, leSenatdo 
des Rcgulus tous les Liv 
ftoient trouvez j & doni 
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fort ftudieux, U Bibliothèque de Perféc 
Roy de Macédoine , qu'il avuit vaincu 
& niené en Triompbe dans Rome. Ec 
néanmoins liidorc aficurc qu'il légua 
cette Bibliofbcque au puhlic. Maïs Afî- 
nius Pollion lîi plus que cela : car il en 
drcffa une en faveur du public, des dé- 
pciiilles de tous les ennemis qu'il avoit 
domptez. & non ilulement îl la remplie 
de toutes (brtes de Livres, qu'il avoit 
trouvez de tous côtezimjîs auiE il l'em- 
beliit des images des hommes JoÛes, 
encre lei^uelles on voyoît celledc Var- 
ron,!eplus fç,tvait des Rom.iins, Ce 
Varron avoit aulBunetres. belle Biblio- 
thèque. Celle deCicei-iin devoit pareil- 
lementeftre ample Se curieuiè, ul'oaa 
égard à fon fçavoir, à Ton inclination, 8e 
à Ta dignité. Mais elle fut beaucoup 
augmentée de «elle de Pomponius At- 
ticus fonamy, la pofltllîon des Livres 
duquel luy donna tant de joye, qu'il ic 
tenoiiplus heureux de les avoir, que de 
joiiir de toutes les richefTes deCraflits. 
Cefontfes propres termes. i?lutarque 
fait memiofl de celle de Lucullusjcn la 
C 3 vie 
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te do lieu, oùelleeftoitf 
l-embelllffetnem duquel I 
fait des ddpcnfesexcrfiv 
endrefliaulBune, qui t 
fa magnificence ;& il en 
à Varroii, dont les- foins 
contribuèrent beaucoup 
ration. Ilyavoitencote 
pereur Augnftc itigea ci 



pereor ftugmk^^"&-- - 
pie d'Apollon , fur le 
Horacej Juvenal, & Per 
tien comtne d'un lien où 
foientSclaiffoient leurs 
premier dans la ttoifu 
fon premier Li«e d E\ 
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YCrs , en fait auflî qu'il luy donne pour 
touie recompenfe , il dJc que ce rilarn 
mépriloit te jugement qae les hommes 
(çavans faitbiem des Ouvrages de Poe- 
fie qu'on avoit accoutumé de r&iter 
dansla Bibliothèque duTcmpIe d'Apol- 
lon fur le Mont Palatin, 

^ccipi nunc arta , ne ijaid tibi c«iiferat 

^em colis, & MufiTim t & jlpol- 
Unis *de relira. 
Et le troiflême dans le Prologue de 
iès Satyres, oi'iildit, 

Ipft fempagauHJ 
\^â SacriZ f^ittum , carinen tjfero no- 

jiritm, 
L'Bmpcrcar Velpaficn en fonda une 
auffijp rcft du Temple de la paix.à l'imi- 
caridnd'Augafte, &: de Jules Cefar. 

Qiiciques Auteurs rapportent qu'en 
ce tcmps-ià-même il y avuit uncertain 
nomméTriphoo, fort affeâionné à a* 
roalTèf des Livres; ce qui fans doute a 
porté Martial à luy donner cette Epi- 
fhcfe. 
Non hdco ,fedhab€t Bihliopoh THphon. 
C 4 Mous 
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nclesbclksaaionsdesl 
Atreis di, Sénat en des 
couverts d'yvo.re. Qae 
alîemcm.suclagranilet 
.resaneTrajan trouva i 
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mêmelacekbrc Bibliuibcque de Saiii< 
monicus , Précepteur de l'Empereur 
Gordian, IfiJore & Bocce en di&nc 
merveilles : Car out re quatre vingt roil- 
le volumes qu'elle canrcnoic , tous bonfr 
ëctouschoilis- , c'ell, difent-ils, ^ue 
le lieu où on l'jvoit placée eftoitpav^- 
de marbre, & iambrîllfe d'or, ayant 
{es mutailles revêtues de verre & d'y- 
voire > avec les armoiries & les pupi- 
tres d'ébénc &deccdre. Après avoir 
rapporté tout ce que j'ay pu trouver de 
Bibliothcques dans le Paganifme , l'or- 
dre veut que nous padîons maintenant ^ 
celles des Cbretlicns: 

Dss B'bliothequES des ChreflUlus 

vers les premitn Siècles 

du Chrijfiatiifme, 

IL ne fjut pas neaimioiiis s'imaginer 
que j'eiiireprenne de difcuter cette' 
macicrc dans toute Ion eftendue , je veux: 
.dire d'Éclaircir coûtes lesdifficultez qiiï 
fcrenconicent furie rujetdeladeftit^e' 
C y, ^«ï 
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fujet , il faut remarquer que 
Cbrefliens ont eHc tces-f 
de faire &d'amaiïlr' des 
pai'ce qu'ils croyoîcnc de vu 
tout leur temps à bien vivn 
«rire iCoït parce que les 
ne leur dannuienc pas le U 
le» Q^oy qu'ilenfiiitilefl 
fort peu d'entre eux CeCo 
la cumpofîiion ; ce qui 
Eufelie de Ce plaindre au 
menidelun hiftoire, dect 
point deguide pour le co<i 
cunttrudiun de cet Ouvr 
encore observer oiie niirn; 
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tes chofes , ou par la malice de quel- 
tjues fourbes , qui ont efté bien aifts de 
iupprimer des Ouvrages , dont le té- 
muignage authentii^uc eût pu les con- 
vaincre de divifion d'avec la vérité & la 
pureté du premier Chrifti^nifroc. Ces 
raifuns fans doute ont eflé caufe, que 
noui avons perdu une grande partiedes 
Ouvrages des premiers Chrctiens,dont 
on peut voir les noms & les titres dans 
S. Hierùme, & dans Eufebe. Il fauc 
remarquer enfin, que ceux d'entre le» 
premiers Chreftiens qui cftoient fça- 
vans , particulieremcut ceux qui des 
ténèbres du Paganifroe eftoient paflez 
aux iamîeres de i'Evangile , briUerenc 
qiantitc de Livres des l-'ayens , Se tn 
corrompirent beaucoup d'aucres: Ce 
qu'ils tirent par dévotion j parce que 
CCS Livres efttwent pleins d'impietez & 
de menfonges : Mais ils fe fervoîenc 
volon:iers de ceux qui n'avoient rien de 
contraire à la Religion, ny pour les- 
mœurs, ny pour la croyance. Etc'eft 
de qaoy nous avons un exemple en lai 
pcrionne même de Saint Paol^ qpîlî^ 
C 6 foin 



i 



[ïauUice^ue SaintAim 
fldmirablennenc liicn djrfl 
la Doftrine Clircftienne , ■ 
avoir juflific ce procède! 
raifons , il en cite punr cl 
Gyprkii , LaOlaïKe , Vil 
tac, Hilaire, ■& pluficiirsl 
mores que vivons alors , 
cru, &aui croyoicnc pou 
ftice lë (ervir de ce tju'i! 
daiis ies Auteurs; puisque 
partientàlouc lernonde, S- 
de DifU cummede fnii l^ri 
Je monde ^(V égalçnicnc c 
prendre par coutoi'i clIedL 



Des BIBLIOTHBQUES tfz 

vcMcnt des BibHothe<^iics eompoTéts de 
tiniccs fortes de Libres , eiîcq>té de 
ceux que quelques con(îder:itions Icuc 
firent rup|)rimiT.li cit certain que Saine 
Paul éroit curieux d'avoir de lions Lj- j 
vres.aulTi bien que de les lire; &cVllc(; 
qii'd tcmoigiie luy met'Hie dans la deu- 
xième Epidre-, lors qu'il ordonne à foit 
Dilciple Timiithée d'en appor[er le 
plus qu'il (louiTiHnà R.ome. Nousdcr 
vons croire aulîî que ce grand Apoftre- 
decoic une partie de (on (çivoîràrj' 
grande IciliH-e , une autre («arcie aus 
Préceptes de Gamalicl Ion Maiiire j giii 
eftoit !e plus célèbre Doiîleur de foti 
temps, & le tout à la graec de Dieu, 
quienavoicfaic un vafed'élc-ftion pour 
la convcriion des Gentils, Ileft croya- 
ble pareillement que Saiiu Paul ne fut 
pas le {oui d'entre Ics-preniicrs Chrc- 
ftiens , àqui l'amour de l'étude fi: amaf- 
ler desi Livres. Uyen a eu plufteurs- 
poufTez d'une roè.Tie inclination ; entre 
leiquclsje remarquequ'Origene excel- 
le , r:antparccqu'il jv^irraraifTe rout|?s, 
, fortes de Ijvies ucrc-i & propiv*- 
C 7 ticsj, 
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luy-mcme une i>ioiiuii-v.^« 
parconfcqucnt bien diflfcrc 
q-iii Adbnc addrcfle cet 
foû.s le nom ck Philomufe. 
Emplis c^uocLLibris tibi 3^U 

MagnMm (jr^^immaticitw 

putas 
Hoc génère Ç^ chordas , 

barbita c&nde, 

Omni a ntercatus crascit 

li y a beaucoup de per J 

liumeur > & Ton ne peut r 

parer qu'au boffii qui m 

^^'^flPff. Mais pour revcni 
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que que Sain: Hicrômc fefervicbeau- 
coup , pour 1-3 ciJiTcctiùn des Livres de 
lancien Teftainen: ; & ce fuc aulG o 
trouva l'Evaiigi]e de SJÎni: Mathieu en 
Hébreu. Qi^ekiiics Auteurs rjppcwccnt 
qu'elle fut prefquc toure dilHpêc ; mais ' 
que Saini Grégoire de NaziJiize, & 
Euzebius la réparèrent quelque temps 
après. Nous avons encore la Bibliothe- 

?uc dHipponc, dont SjÎik Atiguftiu 
jit mcmion; Celle d'Antïochc que ' 
l'Empereur Jovinian fit brûler à la pcr- 
fiialion de fa femme , comme i! cft porté 
dans l'Iiiftuire de cet Empereur, où cet- 
te Bibliotbeqiieeft mile au nombre des 
plus célèbres. Mais pour ne point faire 
tant de citations , je diray feulement 
qu'il eft croiable que chaque Eglife a- 
voit une Bibliothèque , qui fer voit aux 
gens d'étude ; afin qu'ils euiîent la coiti- 
modiicde slndruire , pour enjeigncr 
les autres. C'cft ce qu'Eufebc rapporte, 
ajoutant que la plupart de ces Biblio- 
thèques, Se det, Oratoires , où elles 
eftoient placées , furent brûlccs & dé- 
truirrcs par le commandement de l'Em- 
peccur 



* Ânachorércî,ils dcvinrer 
pagnie , gcisde conuii' 
tous certains inHitius & 
leur cftoîcnt donnez pai 
& le plus Cage de cou; 
moicnc pour céc cfïcc, 
direlcurPerc. Voili l'i 
ciccez Religicules , dot 
obligé <le parler, poui 
que parce que ces Solîca 
aucoup de loifîr , ils e 
plus grande partie à dc( 
ges des Auteurs. Ere* 
Équelle il y a tant de 
ciens dans les Bibliothc 
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tous entiers : Ce qui a elle fi avant,qii'ils 

en ibru venus julqiKS à (u]ipo(çr des 
Ouvrages de Icurfjçon, en !a place des 
véritables. J'ay cm devoir avertir de 
cela; parce que j'elperc qu'il nous fct- 
vicadanstdfmte. 

Ainli pour revenir \ nos Bibliothè- 
ques , celle qijt fc prcfenie d'abord eft 
la célèbre Bibliothèque de Conftanrin 
le grand , qu'il drcfja en l'An de Grâce 
33(ï, félon le ra|iportde Zonaie. Cei 
illudre Eniperpur voyant que la malice 
des Tyrans qui l'avofcnt précédé javoît 
prive le&Chreftiens d'une grande quan- 
tité de Livres tres-utiles , il en fit (oi- 
gneuicment rechercher tous les Exem- 
plaires & toutes les Copies : Et après 
avoir beaucoup dèpencé , pour en faire 
décrire d'autres, ii en compoia cette fa- 
meufe Bibliothèque dans k Villt_dc 
Conftancinople. 

Julien i'Apoftat ayant jucccdé 1 fon 
Empire, & non pas à fim inclination, 
voulut non (èulement priver lesChre- 
ftiens du fruit d'un fi grand bie» , pac 
un effet de la haine qu'iUvoîcconceuë 
pour 
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parfabontc infinie cropi 
d'un fi mcchant deflcin , 
bien-toft le cours des anné 
pereur.Cependant comme 
l'çavani: que grand CapJtaii 
pour (on plaifir ériger deu 
bliochrijues, l'uneàConfl 
l'autre à Antioche: au frt 
quelles il fit mettre cecci 
qui a teJiement plû à q 
qu'ils s'en font fervis poi 
chofè. j4/ii qrtijgm tquos a 
ws, a/il feras .- Mi/^i m-a à^ 
ae^iursndi&pojfi^neii Libr, 
deritm. C'eft à dire, les l 
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thequc de Conftantïn , autanr en At 
Theodole le jeune pour l'augmenier j 
du (brce qne de lix mi lie Volumes qu'el- 
le conicnoic au commencement de Ion 
creâion , il la fit roonler julques au 
nombre de cent mille > donc plLi!> de la 
moiiié furent brûiez par U malice de 
l'Empereur Léon Ifaure, Chef des Ico- 
nociatles. CeTheodoiefut/ipalHonné 
pour l'augmentation & l'ornement de 
cette Bibliothèque , qu'il décrivit luj". 
même les Livres du nouveauTeftament, 
& les Ouvrages de iiIufieursPcresde 
l'Eglife, afin de les y mettre comme u- 
nc marque de ion zeie aufÏÏ-bien que de 
Ton travail. Sa femme même, l'Impéra- 
trice Achenais , fille du Philoibphe 
Léonce, y contribua pareillement par 
les beaux Pnemcs qu'ellcfit fur les vi- 
âoires de l'Empereur Arcadius , & 
celles de fon mary > donc elle honora 
cette Bibliothèque Royale. On voyoit 
là les Ouvrages originanx de S. Am- 
broife, deS. Athatiafe , de Jean, Pa- 
triarche deConnantinople, de S, Cy- 
rille, de S. Auguftin , de S. Léon, de 
S. Ba- 
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theqne donc on tirais 
rirent à cc^n vaincre d't 
cheiires. Un Aureurrap 

reyeftoirécritcnlettn 

fut confumé par le feu 

bliotheque fut brûlée | 

ftes II y avoir encore, fi 

un autre Auteur , une C 

giles , dont la couvertur- 

enrichie de pierres prcc 

tes enfetnble pefuieoc qu 
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Des Bibliothèques du Chriffianifme 
dans Us Siècles Barbares. 

CEpendant avant que de continuer 
ce récit, ilfjut remarquer que nous 
rouîmes arrivez au temps où les Scien- 
ces auffi bien que les Etats penlêrcnt 
I prelqiie trouver leur ruine eniiere par 
' ics armes des Goihs. Ces Barbares ne 
fe contentant pas de faire la guerre aux 
hommes, la fiifoient auIÏÏ aux Livres, 
[ en ies brûlant de tous cotez, coromefi 
' c'eulTent eftéde véritables objctsdeleur 
vengeance : Et ils les auroicnt un joue 
tous fait pafîèr par le feu , fi un d'entre 
eux , bien moins groiEer que les autres, 
ne leur ciit finement perfuadc qu'il fal- 
loit , pour mieux faire, les laifier i leurs 
ennemis comme autant d'amufemens 
inutiles , plus capables d'amollir & d'efjf 
feminer,quc de donner du courage. Cb? 
la réiilfit comme le Soldat le l'éroit pro- 
pose ; car ils fe defiflerent deleu^e^- 
f trcprifc. Mais je ne fç.iy ii (un confeil 
i étroit boD> du moins il e{l permis d'ea 
* D douter. 
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rmce que ces Barbares 
de Livres que pour t 
ennennis i puifque ce 
aocnobienîleuimeiii 
faire do malaautruy. 
ions donc déformais 
patniy les livres qui 
fureur de ces impitoj 
Mort. 
,. , La première que 
I in dofte Caffiodore 
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F MoLiaftcre , qu'il Bt bâdr exprcs , pout H 
' y paiTec le rcltc de l'es Jours dans la pri&. ■ 
re & dans l'i^tude. Ce fui là qu'en faveur ■ 
des Moines , qui Jcmcuroient avec lujr, ' 
I il érigea une grande Bibliothèque , aloti 

?iu'il le rapporte luymcmcdansla Pré- 
icede fon Lîvrede l'Ortograpbc. Ea 
' cecemps-li mcmeic PapeHilaire ,pre- 
' niier du nom , drelTa deux Bibliothè- 
ques dans l'EglifedeS. Etienne: & le 
Hape Zacharie, premier du nom,, re- 
para celle qui ctoit à S, Pierre > {èlcm le 
rapport de Platioe. 
I Queique temps après l'Empereur 

Charles- Magne érigea la Tienne dans 
l'itlc Barbe anprès de Lion. Paradin 
rapporte qu'il y mit une très grande 
quantité de bons Livres , bien reliez & 
bien couverts. Et Sabellic remarque a.i 
vec Palmerius qu'il y mit, entre autres, 
le Manufcript Grec des œuvres de S. 
Denis, qu'il avoir receu comme un pre- 
fem fore conflderable de Michel Empc- 
reurde ConHantinoplei & qu'il fit tra. 
duire par Jean Scot , quieolèignoica- 
bts à Paris. Mais il ne taut pas s'imagi- 
D z ~ ner 




tpliqâant'l'es Ouvrages 
de fcn temps gliBfe • 
ChrcWens. Nous 11 to 
les-Magtie honora la 1 
l'ancien 8c du nouveau 
eftoient en langue Grec 
& qu'il Jvoitluy""""' 
ce que, félon le fentl' 
Hiftoriens.ilentendoii 
»ucs,&cftoitdesmi< 
tes fortes de Scienccj. 
odanmoins attribuent 
Loiiis le Débonnaire 
CroiroispKltoft.il cft' 
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Jeuneflc. Il y avoit entre autres ccluy de 
S. GalcnSuiilè, dont la Bibliothèque 
cHoitd'imgrandprixJly avoir celuy de 
Fiild , que Carloman & Pépin avoient 

fait bâtir, par les confeilsdc S- Boni- 
Jjcc , l'Apollre d'Allemagne; & que 
Charles-Magne augmenta , & earicbic 
beaucoup. Ce fut iia.ns ce fameux Mo- 
na^ére que Kabanus Maurus, & Hil- 
deberc vécurent , & ctudierenr. Il y 
avoir celuy de LaurîflenaupaïsdeWor- 
mes; dans tous iefquelsMonaftércsce 
grand Monarque érigea de ires-belJes 
Bibliothèques. Il en dreHà aulli une tres- 
fuperbe en ^ow Palais d'Aîx la Chappe!- 
le : Mais il ordonna en mourant qu'elle 
fût vendue, &que l'argent en fût dif- 
tribuc au:ï pauvres. Loiii'< le Fieuxfon 
fils facceddiit à les gencreufes indina- 
tions , aulli bien qu'à {on Empire , fa- 
vorifa eu toutcequ'ilputlesScicnces, 
qu'il fit régner avec luy. Ce fut ce t'rin- 
ce qui tic coropofer JeMonotciTaron, 
c'cltàdirc la Concordance des quatre 
Evjngeliftes , que Luther fe vanta d'a- 
D j voir 
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& les Hibernois , puifqu'ils ne font 
maintenant qu'un lèul Ëtac. Nousarons 
encre autres pertes fait celte de la gran- 
de Bibliothèque qii'Egbetd Archevcf- 
que d'Yorc drcffa dans cette Ville î Sc 
qui fous le régne d'Ëllienne fui toute 
brûlée avec l'Eglife Cathédrale , le Mo- 
naftére de Ste. Marie , & plulieurs au- 
tres maifons Religieufes, Alcuin fait 
mention de cette Bibliothèque ; & il 
la loiîe beaucoup dans fonEpitre à l'E- 
glife d'Angleterre. Il y eut encore en 
ce temps & en ce Pais-là im certain 
Gualterus, dont les foins & les lumières 
contribuèrent beaucoup àTereâioade 
la Bibliothèque du Monatlére de S. Al- 
ban , laquelle eftoit fort confiderable. 
Il y en eut une autre que certains Pyra- 
les Danois pillèrent toute entière. En- 
fin il y eut celle de Richard de Euri , 
Evefqucde Dunclme, Chancelier, & 
Grand Thrc/brier d'Angleterre, qui 
vivoit au douzième Siècle. Cet itlulîre 
Prélat aîmoit tellement les LivreSiqu'il 
en fit un prodigieux amas j &illesli 
fbit avec une palHon extraordinaire de 
D 4. deve- 



rctirs , il du tort i 
Magiflri , cjui nos in 
erjeriths , fine chaltr. 
accedit , non dormini 
fe ahfcondunt. Non oi 
res ■■ Cachinnos ntfciit 
à dire , ce font des V 
ftruifcnc fans verges 
fans intcreft. Si voi 
ils ne dorment poin 
chez , ils nefecach 
fâchent point de vc 
rai lient point de vôct 
Cependant il fau 
ce temps-là mefme 
grande fécherefTedt 
les Prêtres & les i\ 

r9nrlar>iipri-paiivr.; 
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comioiftre jufqu'à quel dègrc elle moa- 
ta, Ceux qui voudront l'apprendre ti'onc 
qu'à lire le traiccc que Loiiis Vives en a 
fait; & ccqucMelaiidon , &: EraJîne 
en oiK écrie. Je me conEcnteray de dire 
qnVile cftùit li grande,qu'on vit alors en 
Allemagne un Prêtre qui baptilaj In 
Komine Pairia , FUia , & Spirnut Sunila, 
Ce qui mit fort en peine les Dudeurs 
de ce temps U , qui ne fçavoient refou- 
dre i\ ce liaptefme cftoit bon ; de forte 
qu'il fallut avoir recours au PapeZa- 
charie , qui fut pour l'affirtraiive ; par- 
ce qu'il ne confidera que la bonne inien- 
lion du Prècre. Erafme rapporte aulE 
que David Burgundus, Evefque «d'U- 
treâ, ayant examiné trois cens Cutez 
de (on Diocefe, il n'en trouva que trois, 
dignes del'eftre; & renvoya les autres 
comme de vrays Afnes,qui ne fçavoicnt 
paifeulcmentlireny écrire. Et ce fuft 
ce qui donna lieu alors à ce Proverbe 
Monatho inàotlior , plus ignorant qu'un 
Moine, Je n'aurois faîtdelong.tcmps 
fi je voutois rapporter tout ce que l'Hi- 
ftoire rJtontc de l'ignorance des Prê- 
D f trea 



î en difaniqt 
un temps oii le moni 
chercher plûtoft âi 
des compofitioiis de 
défait nous lifons, 
très ayant fuccedé 
certaine Abbaye d"^ 
nom m'cû échappé 
mangèrent & con 
revenu de l'Abbayi 
Bibliothèque, qu'i 
icmeni; encore qu 
belles du monde. 
il n'y a point de r 
n'ait fon exception 
jjue les ténèbres di 
ient pas alors fi g 



Des BIBLIOTHEQUES, gj 
giées fous l'Empire de Conftantin Por- 
phyrogenete, qu'onappclladeUforcei 
pjfce q<[9 quand il naquit; ilfùi recea 
dans de la pourpre. Ce grand Prince 
aima &culnvabeauci>up les Mufes. Ec 
(es fujets n'en firent pas moins , pour 
fe conformer fur fon exemple ; car touc 
le monde fçaîl que Ti^iis ad cxcmplunt 
têtus cemponilur orbii. Cela fut caufe <jue 
la Grèce fe vît alors toute pleine de 
Sçavans ; grâce \ l'inclination dominan- 
te de cet Empereur , qui pour fatisfaire 
à la paffion qu'il avoir pour i'accroiflê- 
meni des Sciences , tit chercher des 
Livres dans toutes les parties du mondes 
& en compofa une grande Bibliothè- 
que, qu'il rendit publique. Sa coutume 
ctoit de faire des lieux communs de tout 
ce qu'il irouvoit de plus beau dans les 
Auteurs, & de les rédiger par Titres & 
pat Chapitres. Iltîtauûîunechofeforc 
Ptile , par le moyen de laquelle on poo- 
voit fur le champ apporter des exem- 
ple» de chaque fujei que ce fut qui tom- 
bât en dilpute. C'elluit un Catalogue, 
où il y 4T0it cinquante tr<HS cUlTes , 
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I pas pour vous; parce que mon dîni:C 

• ellcequej'éeoirto. 

• Il y avoir en ce temps là 'lans la Ville 
'' de Hambourg une tres-bellc BiblioEhc- 
i'quc, qui y fut crigce par un nomme 
'■ Anrgarius:Maiscllefii[brûl<5cduccfrps 
L de Lochaire & de Loiiis le iîmple. Il y 

en âvoic aullî une à Kcmpcn , qui fut 
pareillement route coiilumée par le feui 
Mais je ne fçay pas bien en quel temps 
ce mal-heuf arriva. La Bibliothèque 
qui eftoit dans l'Eglife Cathcdnie de 
Hainauld, eut uii del\in plus favorable : 
Car encore que l'Eglife fût toute m feu, 
néanmoins la Bibliothèque , qui n'en 
eftoitpasloin j fut miraculeulèment re- 
fèrvée, ce qui arriva dans l'bnziémc 
Siécle.Nous lifons qu'en viroii'ce tempj 
là il y avoir dans la Ville d'Ausbourg u- 
ue grande Bibliothèque , queVernhe-' 
lus augmenta beaicoup. ilermannus 
Contradus , & R-uggcr Abbex de Fuld 
en firent autantde la Bibliothcqucdecc 
lieu. Les Centuriateurs de Magdebourg 
'.font encore mention de quelques autres 
,'BibIiotheques > Mais on peut les voie 
V 7 dans 
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autre temps , où r 
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la génération de l'autre , les autres par- 
ties de l'Europe commencerenr à (è Si- 
gnaler parles Sciences & les Arts j a- 
prés avoir lî long-temps croupi dans 
une ignorance crâne & brutale. Ce fut 
pourquoy auffi dans ce temps là niefmc 
beaucoup de Grecs fçavans le réfugiè- 
rent en Italie , en Allemagne , Se en 
France; où ils furent ttes-bien rcccus, 
&OÙ ils enleignerent avec luccçz. On 
y vit un Théodore Gaza, unEreianuel 
Chryrt>loi'as> un George Trapelbnce, 
un Lalcaris , un Ecflàrion , un Jean 
Argyropile , que Coime de Medicis 
fit Précepteur de Ton fils Laurcns , & 
pluGeitrs autres , dont les noms ne l'ont 
pas prefens à ma mémoire ; fous lef- , 
quels aiTeurément l'Europe Occidentale 
nt un tresgrand progrez dan* les Scien- 
ces. Ce qui fit dire à Argyropile. 
quand il eut entendu le doâre Reuchlia 
OpnioQ , Gritcia ntfjiraexilioiranfvQlit- 
vii Alpes. La raifon de cela eft, qu'outre 
une grande quantité de bons Livres 
qu'ils nous apportèrent , ils nousdon- 
tierent auiE une entière conogiiTance de 
U . 
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y compula dd^^H 
qtj'on y érigea des BiMio^^ 
granilc L^iianiité. Nous on cH 
rons le dcnornSfement par ■ 
P[incc4, puis qu'auflî-bicnicil 
tion genercufc ell la prîncipaSel 
progrczdes SciencesdaiislesEl 
polictz ; de forte que fi le mol 
rcmps du;^ufl nous fommcs.pi 
devine alors Lteaueoup plus éclai 
n'eft.iit , on doit croire qu'il c 
plus grande oUligation à l'hiin 
Princes qui gouvcrnoîenc , & q 
cnt plus de gloire d'cftrc fçavan 
porter le Sceptre. 
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AcadémîcdansNaples , & l'accompa- 
gna d'une granJe Bibliothèque, fans 
parler des autres qu'il avoir érigées ao- 
rre part. Mais Ton travail &fapaffion 
ne s'arréioient pas (eulemrnt à amaffer 
des Livres, lien faifoitauflîcompofër 
par des hommes Içavans, qui edoienc 
Jcs penfionnaires i & fur tout il fit tra- 
duire en htin les meilleurs Auteurs 
Grecs, Arabes, & Hébreux ; de fonc 
que par l'on moyen on eut d'Ariftote, 
d'Avicenne, de Ftoîomée, &deplu- 
iieurs autres Auteurs célèbres , qu'on 
n'avoit pas tous cniîerj , des lumières 
qui fervirent beaucoup à perfet5tîonnec 
laPhyfiqiie, la Médecine, & les Ma- 
thématiques. Cufpinian en la vie de cél 
Empereur rapportc.que Stabîus trouva 
quelque temps après la verfionquece 
Prince avoic fait faire en latin du Livre, 
que S. Grégoire de Niflè acompofc, 
de la nature de l'hom me. 

Le Second fut Ni€+4as cinquième. 

Pape, qui enpaJIîon pour les Sciences, 

& en libéralité envers les Sçavans n'eut 

jamais (on pareil. Il f\'j en a jamais eu 

auiïi 



I 



»aC 4U un ^H-UL 11.11. .jMV .^ 

f ^cnd anc prés de fix cens 
IVomme enievclics Jans 
1 4'ignorance, refTufcicert; 
tificac, &y recouvrere 
beauté. Il envoya des I 
par toute l'Europe, po 
gneulèment les Oiivrag 
échappez à la batbarii 
la négligence des Mo 
floient cjchcz dans des 
des caves , où les rats 
faifoient leur curée. Il 
ce tous les Livresde I 
traduire en latin. Il f 
écusàceluvauiluyapi 
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delà Bibliothèque Vaticane. Quelques 
uns en attribuent i.i gloire à Sixte cin- 
quième ; Et d'autres difent qu'elle eftoit 
commencée des l'Année de Grâce 1 8p. 
Quoy qu'il en Toit, il cil certain que 
Nicolas cinquième en compofa une, oiï 
il y avoir d'abord plu^ de i\x mille volu- 
mes , & des meilleurs. Il y avoir entre 
autres Polybe , & Diodore Sicilien ,de 
la publication delquels nous luy ftim- 
mcs obligez. Son hiftoire dirqu'ilfit 
traduire le premier par Nicolas Perrot» 
Se le fécond par Poge , Florentin. Ce- 
pendant cette Bibliothèque fi bien com- 
mencée fut prefque toute diffipéepac 
Calixte troincme , fiiccefTeur de ce Ni- 
colas. Mais elle fut reparée i , par Six- 
te quatrième, 2. par Clément feptiéme. 
3. par Léon dixième , <(„ par Martiti 
cinquième , f. pat Sixte cinquième, 
lefquek Papes l'augmentèrent , & l'en- 
richirent beaucoup. Elle fut prefque 
toute détruite par l'armée de Char- 
les-quint, commandée par le Conné- 
table Charles de Bourbon , & par 
Philbert d'Orange , quand ils prirent 
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■lU! Sciences , & qui li| 
tres-fcavanr , la rciabi 
ment en ton entier, mais 1 
ta de beaucoup dt: Livra 
leas munufcripts ; de fui 
vit toutes iorces d'Ûuvrl 
nombre. Elle ne fut pas d'I 
can , lorlquc Nicolas cin^ 
mcnçai Mais elle y fut td 
Sixie quatricme. En luii 
ment cinquième U tranl] 
gnon avec le S. Sîege ; 
cinquième la Bt rapporte 
où elle a, toîijours demeure 
]c mond e fçait qu'elle doit 
parciedecequ'elleed mai 
".bliotheque Palatine, di 
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cotquetres-peudevolumcs , & mcme 
qu'il n'en eut fus de^ meilleurs , qui:w 
voient dcjl eftc pillez par diverfes per- 
ionnes , partie ulieremcnr par le Duc 
de Bavière , qui en prit la meilleure par- 
tie. Quoy qu'il en loit cette Bibliothè- 
que (que Baronius compare au filet , qui 
aflcni-hlc & prend indiffcrcmmcnt les 
boHï poifTons avec tes mauvais) cftdi- 
vilee en trois parties , dont la première 
eft publique, &djns laquelle on peut 
travailler deux heures àcertainsjours. 
La féconde cUpluscachce; &latroî- 
iléme l'eft enticreircnt. Mais parce 
qu'elle a toujours contenu des Livres 
plus rares que les deux autres , la plu- 
part des Papes en ont fi bien accomodc 
leurs familles , qu'elle eft maintenant 
prefque toute épuisée. Nous avons une 
lettre de Murei à Turnebe , dans laquel- 
le il luy mande qu'il a efté deux ans fans 
pouvoir entrer dansce Sanftiiairedcla 
Bibliothèque Vaticane ; mais qu'à la fia 
ayant obtenu la permiffiun d'y entrer, 
il y avoit trouvé un volume fort ancien 
des PhilippiquesUe CicerbBï 15111 par 
lOliloÎE 
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foloras , & pluiieurs autres Perlbnnages 
des i^lus fçivaDsde-U Grèce , aufquel^ 
il clonnoic de grollirs penlions pour en- 
feigner dans fon pais. Il érigea, comme 
j'aydic, la Biblioibeque de Florence, 
oupourmieuxdiqMllacommença ; Et 
Laurcns lon.pctic-nTs , mais trcs-digne 
fi!s d'un Pere ii fage & fi généreux, 
l'augmenta de telle lorte qu'elle a pafle 
pour une des plus accomplies Biblio- 
thèques du monde. En eft'ct elle eltoic, 
compotcedccequc JeanLafcaris fquî 
clloit de famille Impériale) & que Lau- 
rcns de Medicis envoya pour cela en 
AmbafTade vers BajazecTccond , avoit 
pu trouver d'ouvrages manufcriptsfuc 
toutes i'ortcs de matières dans toutes 
les Bibliothèques de la Grèce. L'hiftoi- 
re ajoute que ce Prince en fit appor- 
ter à grands frais la ftatue de Platon, 
que l'on trouva fous des ruines ) au mê- 
me lieu où ion Académie cftujt. Elle 
dit audi qu'il faifoit tout Ion bonheur de 
l'a Bibliothèque, fcqu'illaprefcroirà 
toutcslcsrichcfîêsdu monde ; Cequ'il 
témoigna plulicuts-foisà Pic delà Mi- 
E xœAe» 
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fieurs Livres au defTuus , en partie ou. 
verts, & en partie fermez, aveccéc 
Epigraphe , Ubar aè/^ue Ubore , pour 
{îgnifîcr par-lit (\uc j'ctucje donne plus 
de plaîfir i^uc de peine. Cette Biblio- 
theque a toujours efté dirigée par de 
. tres-habiles Bibliothequaires ; Le der- 
nier delq-jcls, c'cft à dire M. Maglii 
Bichi , qui en a le foin raainccnanc , ell 
un des plus fçavans & des plus honne- 
ftes hommes du monde , qui entretient 
commerce avec touccequ'ily ad'hoa- 
□ellesgens, & leur fait parc de tout ce 
qui fe fait à Florence. 

Le quatrième Prince qui contribua 
fort à la réparation des fciences > Se qui 
pour cet effet érigea une grande Biblio- 
thèque : fut Jean Galeas Duc de Mi- 
lan , qui fuccedanc aux belles inclina- 
tions de Çon Père , ainfi qu'à fes EtatS; 
failoic beaucoup 4e dépencc, pour en- 
tretenir un grand nombre de Profcjp. 
feurs en toutes Ibrces de Sciences Se 
d'Arts , pour l'inftruâion de la jeimel?è> 
dans le Collège que fon Père avoit fait 
bâtir à Parie. J'avoue quejemefuîs 
E 2 vtiiTOiY 
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il eft vray que l'amour des fcieticeseft 
plus capalile itc porter les elprîts à la ré- 
conciliation & au bien.qu'i la guerre & 
1 au mal: Ec il adjoûte, que comme Al- 
; phoijcc alloic pourlireces Décades, il 
I en fût cmpêcbc par (es Médecins > qui 
. hiy remontrèrent qu'il ne falloir pas û 
légèrement le fier aux prefens d'un en- 
nemi qui pouvoir les avoir empoîfbn- 
nez; & qu'il y ayoit lieudcccaindrc 
que ce livre ne le fût : Mais que ce 
Prince leur répliqua de cette forte, en 
continuant Ion entrcprife. Ignorans que 
TOUS eftes , ne fçavez-vous pas que la 
vie des Rois eft fous !a protedion de 
Dieu. On rapporte auffi queceuxde 
Padoue luy firent prefenr d'un bras de 
Tire Live , comme d'une chofe fort ex- 
quife: 8c que ce fur À la perfudiion d'An- 
toine Pecatel , natif de Palerrae, ion 
AmbafTadeur. Gaflèndi ajoiite j in vita . 
i Peirefikii , qu'un nommé Jean Vincent 
delà PortCjécrivitàfeu M. du Peirefcq, 
que cet Antoine n'avoîl pas eu l'honnenr 
d'enfermer ce bras dans un lieu digne 
de celuy à qui il avoir autrefois appac- 



ption de cette forte, 
ir-ichium , g»oc/ ^«i 
Fatavitiis imparavcr. 
fontatim multos Pofl 
dit auffi qu'on ne v 
parce que certains W 
d'une Cliappellc , q 
deHus. On rappom 
cet Alpbonce voului 
terefle de Naplcs , i. 
tru7e, afin de le cor 
ce qu'il le vit fans c 
ornement , il n'cft pi 
celuy qiri nous enleî 
nous bien couvrir [i 
maifons , Ibit luy-tnê 
■ en même-temps il c 
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beaucoup porte à la letîWre & à l'amas-^ 
des Livres , fuc Robert R.oy de Na* 
pJeï& de Sicile. Il en eftoitCpalBon- 
né qu'il lespceféroit à là couronne; ai- 
mant mieux , à ce qu'il dilbit > &'il edoîc 
forcé de choifir , eftre privé de foa 
Royaumequede fesLivres. Un Prin- 
ce qui parle de la lurte me rite cent coil< 
ronnes , plûcafl que de perdre la fieo- 
ne. Ëc il faut avouer que les peuples 
qui ont de tels B.oys (ont fore heureux. 
Mais il y en a peu ; parce que l'ordi-, 
naire des bonnes chofes eft d'eflre rarci. ' 
Cependant pour revenir à fa Biblîotfac-. 
que> j'y trouve cela de très- remarqua-' 
blc , qu'il y mit les œuvres de quatre. 
vingt Poëces Provenccaux, prefquc tous' 
de qualité : Tant il eft vray que ce gen- 
te d'écrire a eflc autrefois commun 
dans cette Province. 

Le (èptiémc Prince amoureux des 
Livres Se des Sciences fut Mathia& 
Corvin Roy de Hongrie, fils de Jean 
Hunniades, la terreur des Turcs, Ce 
grand Prince auCS illuftre en paix qu'en 
guerre, c'eftàdire également fçavant 
E 4. & Ca- 



ant 

2 



Le dixième fut le C 
Grec de nation , & ï 
ftantinople. Ce Pfél 
ver le Grec parmy 
dans Vcnife une Bit 
compofée de livres C 
tcrent plus de trente 
Enfin le Onziénr: 
François ï. Roy de 
ptïuvons avec plus d' 
père & le reltaurat 
pas un autre Prince, 
point à raconter pa 
qu'il fit pour l'augir 
ces & des arts dan 
me faudroit trop d 
d'éloquence que je 
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Il entrecenoît une grande quantité de 
Profefleurb Grecs & Hébreux. Il con- 
vcr/bic inceifiimnicnt avec Icsdoiîlesi 
& s'inftruifoit parce moyen de tout ce 
qui! y avoir de plus beau dans toutes 
lortes de Icienees. Mais ceux dont il le 
fervit le plus pour cela , furent Jacques 
Colin , qui cftoit un des plus fçavans 
hommes de fon temps , PierreduCha- 
ftel Evelque d'Orléans , & fur tout 
Guillaume Budée , fi renommé pour 
foiilcayoir & fcs Ouvrages, particu- 
lièrement pour (on Livre deAfft, où 
il a fait voir tant d'érudition , qu'il luy a 
attiré l'envie d'Erafme. Ce généreux 
Prince poufle d'une fi noble paflioa , & 
fécondé des foins de tant d'hommes ■ 
fcavans.qu'ii eniretenoic auprès de luy, 
dreffa dans Fontainebleau une des plus 
amples & des plus belles Bibliothèques 
du monde. On peut dire auflî, que pour 
Ja remplir il avoir prefque épuifé l'O- 
rient de livres & de manufcrîts , qu'il 
avoir fait chercher dans tous ces Païs-là 
par le moyen de Guillaume Poftel, qui 
iiit ua des plm fcavans hommes de fun 



rent , que cette fameuf 
avoiï dcjacfté comment 
lieu par Charles V. dit le 
France i ^ queJe.Jàc 
têe ad Louvre, où Loù 
lit & l'augmenta beaucoL 
deRobcriGuaguin, G. 
thurms, & Hifforiograi 
On voit encore une Lct 
dartee du 29 Novembre 
te à la F^icilcé de Mei 
parle Prcfittent de la D 
avoir T^jyîV.qdeftoicdan 
quede.ceite Facilite, & 
afin cî*en augmenter la 
Royale. Ce qMJ/tttfait. 

Taifièlîc d'jrcrcir „,,» „» n 
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la guérir; lequel Traîne acné traduit 
en Grec par Trallian , & drpuis tra- 
duit de Grec en François pjr Sebafticii 
Colin , Médecin de Funtcnay-!e. Com- 
te. Mais je reviens à noftre Bibliothe- 
' que, qui fur tellement augmentée pat 
la diligence & la libéralité de Loiiis 
XI. que Louis XIL l'ayant fait depuis 
tranrpottcr à Blois , pour fetvir d'orne- 
ment au lieu où il avoitprisiigiirjnce, 
un certain AmiiafTjdeur nomme Bot- 
logniniis . à qui wi la fît voir , la juge* 
(ligne d'eftre ran^rée la premieredans 
le Livre qu'il a fait des quatre plus 
remarquables fiogiibrircz qu'il avoit 
trouvées en Fr-i'tce. Ce Livre eft 
imprimé avec ccliiy de Symphoricn 
CbampicT, de iriphci Phi/ofsphi/t ; Mais 
fi cet AmSafTadcurtrtwvoit alors cette 
Bibliotiieque lî célèbre , q'ie n'en eût-il 
point dit s'il iVÛ: vcuc dansl'cftat'où 
j'aydicqne FraTK^^'isI- Ta mifc ?&que 
n'en dirnît-il point maintenant , s'il la 
voyoit en IVibc où elle cft par tes foins 
de Mo-ifieiir Colbert , foubs h g^arde 
I îfe ^m-cHtr eft? & qui ÎQi\î£\c«a«^»- 
'fO ■ ' ■ £7 '"- 



J'rincesqui ont re[ 

dreiTé pour cela des Bibliotht 

(îderabics. 

On leur peut ajouter la : 
que des Pal j[ins du R.hin, qui 
roc j'ay déjà dit , pillée part' 
Comte de Tîily, quand il p 
de Hcidelberg, Cette Bit 
eftoît une des plus grandes] 
jamais ctlc ; & c'e[t de quoi 
pas s'cconner ; puirqu'ellej 
pofée de toutes les Bibliotl 
Eglifes & des Monaftéres dl 
ce : car, comme tout le moni 
Calvinitles & les Lutlicril 
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commcncemenc en fut fi grand , qu'elle 
pouvoit déjà pafièr pour une Biblio- 
thèque parfaite ; ayant efté compoféc 
non feulement de tous les Livres d'un 
certain Monaftcre, <]ui ciloit en répu- 
tation d'en avoir beaucoup plus que 
tous les autres, mais auffi de quanritc 
d'autres Livres , qui furent recherchez 
parles foins & la liliéralitc dece Pré- 
lat , qui y mit auffi un Quintilien dé- 
critde fapropremam. Les Eleveurs 
Palatins j en la puifiTance defquels elle 
eft tombée, l'ont tellement augmcnt<!e 
depuis , qu'elle a paffe pour une des 
plus amples & des plus belles du mon- 
de. Ceft pourquoy JofcphScaligerla 
préférée à celle du V atican , dans Ion E- 
pître454. Il eftvray qu'elle contenoit 
un grand nombre de manufcrits Hé- 
breux , Grecs, & Latins, tous rares 
& tous bons : mats enirc autres il / 
en avoir un Hébreu, de la Bible, écrit 
fur du parchemin , qui pour la beauté 
de fes lettres & l'antiquité de fon ca- 
raâère , efloit digne d'admiration & 
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I derefpfâ. AuHi urons-ooiu que Fre- -S 
I ~ decic ■ 

I ^ 



pruiiiircni: luui; cequ on v 
gcnt , fi Ion vouloiten pei 
gc ^ leur Synagogue. 

Nous ajourerons encor 
blîotheque celle qu'Othoi 
latin du Rhincompofadai 
de fagefle. Elle mcf rite hier 
rang avec les précédentes ; 
fut remplie des meilleurs 
monde> & en tres-grandéc 
furent afltmblez par les : 
-fieurs bomm«"s fçavans , q' 
avoit par ià libéralité atti 
toutes les parties de l'Euro 

Cependant après avoir 
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toutes les aurres qui ont appartenu , 6c 
qui appartiennent , loit vax Commu- 
naucez , fuit à des particuliers , qui onc 
efté alilèz curieux & aiTcz piiiffans pour 
en compoler de coniîde râbles. Xlais 
outre que je n'en ay connoiflanccquc 
d'une partie; il faiu conlider«r queia 
pliifpart de CCS Bibliothèques ne font 
pas dignes qu'on en parle j parce qu'el- 
les n ont rien de lingulier. Ainfi l'on Ce 
"contentera de celle» dont j'ay connoif^ 
(ànce; & que je citeray l'une après 
l'antre , fans obicrrer d'autre ordre que 
celiijr des lieux oii elles font. Nous 
commencerons par celle* d'Italie , Ik 
qui nous rendrons cet honneur; puît. 
que c'a cfté l'endroit da monde oi 
les Mules ont rcçeu le plus de gloi. 



"De/ Bibliothèques d Italie. 

IL y a dans Venifc celle de S. Marc, 
oùl'on ditqu'eft l'Evangile, que ce 
Saint a kiy-mermc écrit ; & qui ayant 
eftc long-temps confcrvédans Aquiiée, 



te Répobliq"- Oi. Ju 

qu'elles oM fetvi à l'«»8 
û Bibliothèque que cet 
va érigée. QofV" 

tcV.lleif"n>P"'"''l 
eues Commo"»'"" ■ " 
i„rer.y point ' 'W° 
oatcequeiene,™»"' 
Sans leurs Bibltotheq» 
Il yadaus Paioue 
par for. Univetfité fi 
tant d-illuftres perfor 
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deux mots , aufli-bicn <]ue de fa Biblio- 
thèque. Il s'eftoit établi dans Padoue J 
commcdansicféjour des Mufes ; &il 
y mourut enifioi, Ileftoitconfommé 
dias toutes fortes de fciences , & gran- 
dement porté à amaflèr des livres , en- 
core plus à les lire, & à en faire fba 
profit ; ainlî qu'il e(^ porté dans un ex- 
trait de fa vie , que feu Monfieur Patia 
Médecin avoit entre fes mains. Cepen- 
dant lorfque les Vénitiens eurent appris 
qu'après la mort de Pinellî , on trans- 
porioic fa Bibliotheijue de Padouë à 
Naples, ils fe fervircntd'adreflèpour 
en avoir les.meillcurs manufcrlts. Car 
ils envolèrent un de leurs Magiftrars, 
pour faifir en leur nom ces baies de li- 
vres, qui eftoîentcent en nombre; en- 
tre lefquelles il y en avoit quatorze , qui 
Contenoientles mannfcrits, & plus de 
trois cens Commentaires furtoutes les 
affaires d'Italie. Ce Magiftrat allégua 
pour raifon de Ton procède , qu'encore 
qu'on eût permis au Seigneur Pînelli, 
àcaufcderaqualiic, de (es vertus, de 
fon deflcin, & de ramitic qu'il avoit 
toû.- 
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dodeshommesdefon Géd?. Maïs ce 
qu'il y a de plus remarquable dans cette 
Bibliorlieque c'eft le ton-ibeau de Cs!i:it 
Cttlc-inninsis y qui vivoiten l'aride Grâ- 
ce 12^.?. Ccr illuftre Fcrraroîs avoit 
une fi forte paflîon d'amallirr des Li- 
vres , & de les litt , qu'il y emphioit 
lom fon temps j & même fa paflion 
pour eux alla lî loin , que, comme cet 
avare , qui voulue eftre enterre dans (on 
argent, il délira eftre inhumé dans (à 
Bibliothèque. L'biltoire ajoute , qu'il 



la 



légua au pul 



iblic 



qui 



'i l'a beaucoup 



augmentée, & quiy afait tnettrecet- 
te inlcription en l'honneur de ceCali^ 
cagninua. Cùm C<£ 'ius dleagmnus nihil 
mi%Qi4 optaverit , (jxàm di omyiibm vro', 
fmiind cafn f optimtmsreri: dccedemBi-, 
bhothccam , in ijaa mnfio maximum diuttl 
pana» egit , in fuorum civam ^rariaiif 
publicavit , d'il ei fe condi maieUvil, 
J'ay leu un Auteur qui rapporte, que 
cette Bibliothèque ell mainienant dan*. 
le Couvent des Tacobins de Ferrare ,-.' 
avec cette infcripiroii lur la porte. In- 
dex itimuH Cttlii CaltAgniui f <j^i ièidait; 



La féconde eft celle de l'E] 
Liirrens, pleine de jnanulc 
troillL-me eft celle des C 
où l'on dit qii'eft le Fent. 
fut compolc , & écrit par t 
la deftciiction du fécond 1 
Ion la croi^nce des Hébreu 
TiiTird en fa grammaire h 
qu'il l'a vea plufîeurs.ft 
écrie en ires-bcau caraAi 
feule peau , mais qui eft 
Ncamnoins Hotciiigec pt 
tres-bonncs raifons, quec 
ne fut jamais d'Efdra-i. 

Il y a dans Naples la 
des Percs Dominicains , 
Oiivrao -ps de Pontan, au 
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S. Atnbroifcquifut érigée par le Car- 
dinal Frédéric Eurroméc j & où l'on 
dit qu'il y a plus de dix mille manu- 
Icripts, qui ont elli^aiîêmblé'; parles 
(oins d'Anroine Oggiau. Quelques-uns 
alTeurcnt qu'elle a eflé augmentée de 
celle de Pinelli.Elle n'eft pas moins belle 
que celles dont nous avons parle. Car 
elle contient plus de quarante fix mille 
volumes, & douze mille manulcripts. 
Au moins on y en comptoir autant dés 
Vannée i64y, depuis laquelle elleaené 
augmentée. Elle eft publique; c'eft à' 
dire on y peut aller étudier certains 
jours de la fcmainc. Il y a un Bibliotbe- 
quaire, qui a lous luy un ibus-Biblio* 
inequaire , un homirequidonneles li- 
vres qu'on demande , & un valecquiles 
nettoie. On y trouve du papier, & de' 
l'encre pour écrire ce dont on a befoin. 
Il ya une fondation pour entretenir Cï 
perfonnes ; Mais on n'y en entreueat. 
maintenant que quatre , dont l'un doit 
iraduiredu Grec, l'autre enfeignerl'Hc*, 
breu, le troilîéme l'Arabe, &leder- 
nicr cft emploie à ramafler & iDcttrc; 
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Rome, dans laquelle on cnfcrmoit les 
ofFranJcs qu'on faii'uit à cette Décflc, 

Ilyaencoce dans Florence celle da 
grand Duc , donij'aydcja parlé. Maïs 
j'ay oublié de (tire, que dans une Chap- 
pelle du Palais de ce Prince on conlèrve 
Religieufement l'Evangile que S. Jean 
écrivit luy-me'me. Il j aencore dans 
ce;te Ville deinc autres Bibliothèques, 
dont l'une fut drefTee dans rEglUcde 
S. Laurcns par Clément feptiême , qui 
cfoit dclat'ainiliedes Medicis ; &quî 
efl: remplie de raanufcn'pts Hébreux, 
Grecs , & Latins. L'autre fut érigée 
par Cofme de Medicis dans l'Eglifedc 
iâint Mire, qui appartient aux Jaco- 
bins. 

Il y en a une dans l'Académie de Plie, 
qui fut augmentée de 80000 Volumes 
qu'Aide Manucc Ic'gua \ cette Acadc' 
mie. 

Il y acelle du Duc de Savoie, où l'on 
dit que font tous les Manufcripts de Pc- 
trus Ligorius , cet îlluftre Ferraroïs 
dont j'ay déjà parlé , & qui a dellîgnc 
toutes les antiquiccz d'Italie. 

F II 7 




— râpe ~i m 

Il y en a aufE unet 
fur le Mont Olivet 
Siéneà Rome. 

Daos Gennes celles 
des Minoriics ionz t 
tres-amplcî. 

Enfin il y a dans Ror 
caH) dontj'ay déjà par 
encore beaucoup de chc 
ne fera peut eftre pas fac 
parccqu'ciles fonr aflèz 
déjà dit que le lentime 
uns eftojc, que Sixte c 
coraïiience cette Bibiic 
ils fe trompent. Car l'A 
critla viede ce Pape, 
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Itticulier. Il ta fir peindre par dedans 
1 par dehors par les plus habiles Pein- 
JK de fon temps. Il y tic reprefentCE 

V dehors les Sciences Se les Verttjs, 
us des figures emblématiques; &il 
Ipeindrepar dedans, premièrement 
tli ce qu'il avoic fait pendant fa vie; 

L fécond lieu tous les Conciles depuis 
y qui le tint pour la première fois 
les la Ville de Nicée jufquesàcelu/ 
E Trente , au deflous defquels il fit 
etcre des infcriptions fort curîeu/es, 
li toutes contiennent en peu de mots 
us quel Pape , & Ibus quel Empereur 
haquc Concile s'eft tenu, Ôccequiy 
jté détermine ; En troifiéroc lieu les 
tts fameufes Bibliothèques du mondca 
preJèntées par quelques livres dc- 
ants; audeflousdechacuncdHquel- 
l'ilya une infcripuonj qui fait fui- 

V l'ordre du temps connoître toutes 
S Bibliothèques l'une après l'autre. 
l quatrième & dernier lieu il y fit 
ntrc fur huit Colonnes ics portraits 
itous ceux qui ont acquis le plus de 
putaciondaiiB les fciences j & V-^ ^ow- 

, F z vca^NSt, 



non au deiJous. jiUa 
ftimus fcicniiarum & i 
Adam divinement in 
mier inventeur des / 
rres. 

SechcftreprereoteJ 
lonne avec Jès cnfani 
quels eft écrit. FilijSeï 
nrMmCtkfiium 4'fiipl, 
Les fils deSeth ont^ 
lonnes la fcience des 
Abraham eftrcprefenct 
niors au lieflous. ^it 
ChaidaiciM liiterM invtn 
TcnralesIectresSyriaqu 
qwes. Ony voicMoïië 
te infcription, Mofes 
Htbraicai mvenit. Mo 
anciennes lettres Hebps 
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la langue Hébraïque. 

La troifiémc Colonne contient qua- 
tre figures, donc la première eft celle 
. de Mercure Trifniégiste,avec ces mots 
au deflous, Merennnî Thtologus ty£gj- 
plias JitcrAS titttT*s confuripfii. La féconde 
eft celle d'Hercules vtgyptien , ayec 
cette infcription, HtrcuUs *y£gyptiMJ 
fhrygias litteras confcvipfis. La troméme 
eft celle de McmnoD avec ces termes. 
%J^€emij(m , Phoro«£o tqualis , l'utérus 
tyEgyptixs invcuit. Et la quatrième eft 
celle d'IfisReined'Egypcc, aycc cet- 
te inJcription au denbus. JJÎs "S^irta 
t^gypliOTHm liuerMrum invenirix. 

On voie fur la quatrième Colonne 
i-l'effigiede Phœnix avec ces mots au 
defîous. Phd.nix Ittteras Phnmcièus tra~ 
^ét, 2. cclledeCadmus freredePhœ- 
nix, avec cette infcription , CatétiHi, 
fi-tter Phitnicis , liitertts fixdtcim in Cra- 

I cihy) inmlit ; Lefquelles lettres font re- 
prefentées au delToiis. On dit que Pa- 

r îamcde en inventa quatre depuis ; & 
qu'enfuite de iuy , Si monidc en inventa 

I encore quatre autres i ce qui fait en<tout 



GrtCArum liiitr^rum i 
de Cecrops Roy de! 
Ms mots au deflbiis , C 
thnicnfmn, Stx , G„ 
««Sor. ' 

La cinquième Colc 
Images de Pythagdre, 
de Siraonide . & de I 
des infcriptions qui 
leurs inventions. 

Nicoftrateeftreprefer 
me . avec ces mots au 
ilral^ Carmenta Lmnxrf, 
"«"•-*. Etceslettrcss. 
_ABCDEGILMNi 
'On roii fon filsEvar 
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Author. Ec puis l'Empereur Claude, 
dellbiislequelil y a ccric. ClandiMS Ir»^ 
peraier très novat litteras ttdinvenit. Mais 
il y a au delîlis un F. avec ces mots. !^- 
Hqut da-t obhterai£ futit. Néanmoisili. 
eil faic nientiou de la lettre F , dans Ci- 
céron , i^ui vivoit avant l'EmpéreuC 
Claude : C'eft pourquoy je ne fçay fi 
l'on le doit croire inventeur de cette 
lettre. 

La Tepriénie Colonne contient la fi- 
gure de S. Jean Chryfoftonie j avec ces 

L mots au deJîous , LrnemrHtKtyfrmenia- 
camm inventer. PuisceltedeS.Hiero- 
me avec cette infcrîption , litierttrura 
lllyricaruf» invtntor. Et enfuitc celle 
d'Ulpbias, Evoque , (bus laquelle OD Lit> 
Cothorum /nieras adinveml. 

Enfin, on voie fur la hiiîtticme Colon- 
ne l'Image facrée de Jesus-Christ 1 
avec ces paroles au defluus , Jefus-Chri- 
ftus magijier Cœ!efiis tio^rint an£iar. On 
y voit après l'effigie du Pape , avec ces 

I mots Chrifit F'icariies. Et puis celle de 
l'Empereur, {bus laquelle il y a <!cric 

L Ecçlefitt defenfar. 

J* F 4 Oq 



[am livre de la Bibliothet 
d'anathème , qui ne peu 
par le Pape. Et l'autre ( 
raf 
r 
ini 
tel 
tb 
IT' 
du 
fp 



que Sïxie cinquième ai 
ïlluftrc Bibliothèque. ( 
raenthuitciémeraugmn 
grande quantité de livre 
niez que manufcripts, 
Fulvius Urfinus ; que 1 
y mit les manulcripts i 
temps j avec une parti 
tbeqiie Palatine; & qu 
ire y fit apporter plufiei 
du Collège des Grecs, 
Coa BibliothéquaireLè 
■CODtient, k ce qu'on t 
I XDÎtle niantïlcripcs i mai 
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qu'elleeft fjiitce. Il y a encore plufieurs 
sucres Bibliothèques dans Rome, qui 
font aulli fort confiderables. Il y a celle 
du Cardinal François Batrbcrin , qui 
concienc beaucoup de livres vieux 8e 
nouveaux , avec des raanufcripcs très- 
rares. On y compte jul'ques àvingt- 
cinq mille Volumes , & cinq mille ma- 
nufcripts. Il y a celle du Palais Farné- 
xe. Celle de S. Marie inAraCttU. Cel- 
ie de S. Marie fur la Minerve. Celle 
des Augutliiis. Celle des Pères de l'O- 
raïuire. Celle des Jéfuites. Celle du 
Cardinal de Montalte, Celle du Car- 
dinal Sfurce. Celle du Duc Alcemps. 
Celle de la Sapience- Celle delà Chiefa 
nova; Celle de S. Ifidore. Celle du Col- 
U'ge Romain, Ceîlc de M, Slullus, qui 
cft belle & nombreufe. Cellede la Rei- 
ne de Suéde. Celledu Cardinal de Chù 
fi. Celledu Cardinal Alcicrï , dans la- 
quelle il y a une grande quantité de ma- 
nufcripts , qui luy ont coûte plus de 
30000. livres. Celte du Cardinal AU 
hizzi , quin'cft compofée que de livres 
Canoniftes 6c Scbolaftiques. Cellede 
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neft d'Inde. Tous les Livres lotit do- 
ez fur Ja trcnchc : El il y a cinq rangs 
e Pulpitres l'un fur Tautre , dans Icf- 
uels les Livres font contenus; &cha- 
ue rang a cent pieds de longueur. On 

voit les portraits de Charles -quintf 
e Philippc-fecond , de Philip pe-troi- 
icme , & de Philippe-quatrième. On 

voit aulFi plufieurs globes , partîcu- 
ecement un qui teprefente admirable- 
lent bien le cours des Aftres , par rap- 
ort aux diverfe^ pofitionsdcla terre, 
Quelques-uns difent que de cette Bi- 
iiotheque on entre dans une autre, qui 
H toute pleine d anciens mantifcripts, 
itre lefquels on aflcure qu'eft l'Origi- 
al du Livre,que faint Auguftin a fait du 
■jpEênie. Il )■ en a même qui croient, 
ue tous les Originaux des Ouvrages 
e ce Pcre de l'Eglife font dans cette 
ibliotlicque ; & que Phi lippe- fécond 
■s achêtJ de celuy à qui ils elloient é- 
icus du débris de la Bibliothèque de 
luley Cidam jRoy de Fez &deMa- 
)c, lorique les Elj'agnols prirent lai 
ortereflè de Ciracbe. où cette Biblio. 



-".«; ,e/^„els Livre Ï; 
Tanlporu à Madrid t,/ 

„^-'2-"<'r qu'il en Toit, „, 
aarfe.,u,„, la fo„^/j ' 
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Biblimbequc plus de 2iJio.iTiaaufcript _ 
Arabes, omit Hottingcr nous adonna 

le Caralogue. Il y a auffi un-e grande 
quaocîté de maniifcrits Gfcc^ & Latins 
fort rares, Enfin il eft confiant, que c'efti 
une d» plus faTneiifcb Bibliothèques dm 
monde. Quelques- uns difent qu'elle*] 
été augmentée de c die du Cardinal Sîr- 
let; de celle d'un ArchevèquedêSar- 
r^oce, & de celle d'un AmbafTadciit 
d'Efpagne ; ce qui l'a rendue tres-am- 
ple & iLCs-confid érable. Maîï depuis 
peu, le tonnére en a confuttic la plus 
grande partie. 

Il y cr» avoic autre fois une très celo 
bre dans la Ville de Cordoiie , que les 
Maures y avoicfi: érigée , avec une iU 
luftrc Académie , où l'on enlcignoit 
toutes fortes de Sciences en Arabe. El- 
le fut pillée parles Efpagnols , quand 
Ferdinand chaffa les Maures dcl'Eipa- 
gne , après qu'ils y eurent régné plus 
defix cens ans. 

Ferdinand Colomb , fils du célèbre 

Chriftophe Colomb , qui découvrit le» 

Iodes Occidentales , en compofa une 

F 7 aflez 



I fi: une aufli tres-am^ 
lieufe , où il y avoir gra 
Ëtianufcripts Grecs, qu'il 
bien cher en Italie: Etap( 
temps profeiït! lesbngiK 
Latine à Compluce, puis i 
il laiflj parceftjmcnti'al 
cette dernière Univerfitci 

Nnus trouvons encore 
la grande ^fameufcBil 
le Cardinal de Ximénc 
Ville cîe Complute , apn 
une Univerfité, qui s't 
celebr*. C eft ce grai ' 
foins & à la libéralin 
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Montanus , un Antonius Augultinus, un 
Michel Thomafius, & plulicursaucres, 
dont je ne me fbuviens pas . 

Dec Bibliothèques d'Allemagne. 

IL jr a celle (]e Francfort , laquelle eft 
très- remarquable. Celle de Lipfic, 
qui eft compofce des manufcripts de 
Paiilina,trL)uvez dans trois Monaftcres, 
nommez en latin CelUnfe, Pergamenfe, & 
& Chemmfeyfe i la plupart defqiielsmi- 
nufcripts font fur du parchemin , & 
d'autres fur dupapier, dont le Catalo- 
gue a efté imprimé à Lipfic en 1670. 
Celle de Straf bourg , qui fut commen- 
cée par l'Evèquc Othon. de l'illuClre fa- 
mille des Comtes de Franconie. Celle 
duDucd'Anhalt , dont Henry Kîtzins 
nous a donné le Catalogue, Celle de 
Zurîc. Celle de Viccemberg , qui fut 
fort augmeptée par tes Livres que Jean 
Frédéric Duc de Saxe y donna libéra- 
lement. Celle de Tubingen , que le Ju- 
rifconfulte Loiîis Grempius augmenta ' 
de la jjenne , qu'il donna par teUamenc 
à l'Ac*. 



u neimiiaa , qui ajipai 
demie deceiieu. Cclie( 
vicre , qui concictic onze i 
& beaucoup de manulcr 
nous a donné leCacalogue 
neen Turinge. Cclle-de 
Suéi'e. Ceilc du Duc de 
laquelJe cft compofée d 
ques de Marcquardus F 
Joachimus Citiren , & 
Elle cft conlidérable par 
la bontc de* Livres qu'c 
toutes les cdiîionsjparleti 
fition , & par ie lieu où il 
àcaufè de la commodité 
s'en fervir. Elle contient 
dit, I nJooo Volumes , & 
fcrîotS firpcs . r «-Inc . 
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M. Hendreîcb , qui en ei\ Biblioihe- 
quaire, promet d'en faire un Catalogue; 
Mais i] cravaille maintenant à un grand 
Ouvrage , intitulé PandeUa "Brandebtir' 
gUtiA. Celle de l'Evèque de Salfcbourg, 
laquelle eft belle. Celle de l'Eledeur 
Palatin, laquelle à la vente n'cft pas fî 
remarquable qu'elle a cfté autrefois, 
mais qui ne laifle pas d'eftre fort nom- 
breufe. Celle de Ratislione, où l'on 
die qu'il y a aulli un NouveauTeftameDE 
écrit en lettres d'or. Celles d'Erafrre, 
d'Amesbark , & de M. Fcfche dans' 
i Balle. Enfin ii y acclledei'EmpéreuE 
(^ dans Vienne, laquellecontientprcsde 
iQOOoo Volumes i & a efté dans di- 
vers tempsaugment^c de douze Biblio- 
thèques , qui ont appartenu à de très 
fçavanshommeî.Elle contient une gran- 
de quantité de manulcripts Grecs j Hé- 
breux , Arabes , Turcs , & Latins. 
M. Lambetius en a commencé leCa- 
talogue; & il a faitgraver les figures 
qui font dans les mânulcripts ; encore 
qu'elles ne foient pas fort confidcrables. 
Il en a déjà fait buiiït volumes in Fo- 
Uo. 



I ma 

I rau 

I àe. 

I là I 

I déi 



en a une autre , où Ion 

les autres curiofitcz, . 
marquable cft un grand 
raude. Jufte Lipfe a do 
de louanges à cette Biblk 
là toutes celles qui font 
dérables en Allemagne, 
point q u'il n'y en ait cnco 
les que quelques particu 
fcesi Mais parce que je 
je les pafTe fous filence , i 
vrir celles des Païs-bas. 



Des Bibliothèques dei 
jL y a dans lesPa'isbas c< 
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venter. Celle de Dockum cnlaFrifo 
Occidentale , où l'on croit qu'eft le M4-« 
naicrîpc des EvangileSjdont S. Boniface 
i'Apûire d'Allemagne iê fervic pour ia- 
ftruire en la Foy ceux de ce Païs-Ia , où 
il fut marty rifê avec cinquante-deux de 
lès Con:)p3gnons ; furquoy nous remar- 
querons en partant unechofe tres-confi- 
derable , qui eft rapportée par Gui- 
chardin. Ce It qu'il refte encore delà 
Famille de ceux qui tuèrent ce Saintj & 
que dans cette FamillcilsnailTcntavec 
un poireau blanc furie vifage. Je m'en 
rapporte -à ce qui en eft , & je continue 
le récit de mes Bibliothèques par celles 
qui lunt^Gand chez les Moines de S* 
Pierre , chez les Dominiquains , chez 
les Chartreux , & chez les Carmes. 
Celle d'un certain Monaticrc qu'on 
diteftre entre Nieuport & Dunquer- 
que , laquelle eft fort eftimée pour fa 
grande quantité de Manufcrîpts. Celle 
duConvcntdeGemblours, quieftaufli 
tres-renommce par fes anciens Manuf- 
cripts , & à laquelle Erafme , & beau. 
coup d'auttcs Ecrivain s llluftres ont eu. 
fou vent. 



depuis. Celte des Abb 

^„°faipTe,q«eleC.rto 
„.u»Do.Wsdecem 
co.miflinc= de U bo, 
q„-ils loy «voient tae. 
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litéde JateUpft.q 
bliothecue plus teeom 
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8c Se telle au fils f 
*„»^inp Thvfius a 
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coiïimandable par 208. Manujcripts 
Grecs , Hébraïques , Chaldaïques , Sy- 
riaques , PeriiqueS , Arméniques , & 
Ruflîtes , que Joicph Scaligerléguaà 
cette Echoie , où il avoit long-temps 
profefTé. Elle eft encore recommanaa- 
ble parla Bible de ct>mpltice,qiicle Prin- 
ce d'Orange y mit , après que Philippe 
Iccond luy en eût fairprclent; &elle 
fut audi beaucoup augmentée par la Bi- 
bliothèque de Jean Holmannus fécond, 
qui fut Profefîeur en Thcolngie dans 
cette Univcrûtc , à laquelle il donna 
fcs Livres. Guliu^ nous a donné le Ca- 
talogue de tous les ManulcrJpti de cette 
Bibliothèque. Il y a encore aux l^aïs- 
has h Bibliothèque de MiJdelbourg. 
Celle de Totigrcs. Celle d'Utre^, Cel- 
le de Zutphen , plus- conlïdérable par le 
choix de fes Livresque par leur quanti- 
té. En6n il y en a eu plusieurs autres 
dontjen'ay pointeudeconnoinance. 



JE pâlie maintenant i celles 
rerrc, oiid'jbordje tniuv 
Bibliothèques que lesCan 
Auguflinsy dvoieiit au quinzi 
clc; & qui ayanr cfté rcvni- 
furent augmentées d'un gram 
d'excelieiis. livres , par les {b 
anTipicotus Anglois , qui po 
fet courut toute U Grèce. J^ 
celles des Univerfitcz d'Ox 
deCambrige, qui font très- ai 
& contiennent une grande | 
d'exceilens Livres & Manufcr 
Hcide a donné ie Catalogue 
d'Oxford, quieftoitcompofi 
le de Thtimas Bodhy Genti 
Anglois, laquelle femontoit) 
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pofée que cîc Manufcrîpts , & plufieurs 
autres dont je n'ay rien de iingulierà 
rapporter. II luiEc dédire que Jaimeiius 
nous a donné des Catalogues de tous les 
Manulcripts qui le ttouveni en Angle- 
terre. Tomalius nous a donné celuy 
des Livres manuicripts de la Bibliothè- 
que de S. Laurens , & Goliusnousen 
aaiifC donné un de ceux qu'il a appor- 
tez d'Orient. 



Des Bibliothequfj deDannemarCt 
& des autres Pais du Nord, 

LE Dannemarc a auiïï quelques Bi- 
bliothèques fort confidérabies dam 
Coppenhague. liy aeupremiereraenc 
celle de Henry de Rantzau.Gentilhom- 
me Danois , de l'illullrc Famille duquel 
le Maréchal de Rantzau cftoit Tovci; 
d'oil l'on peut remarquer en paflant que 
cette race ne tire pas moins d'cclac des 
fciences que de l'cpée. Cet illulire Sei- 
gneur étoit û amateur des Livres , qu'il 
n'avoic point de plus grandplajfîrque 
de 



[>Wm Mtcn , niti , 
-£f miss WAmbus n 
Tut m; tximi, tel 
^'fà lumina fiel, 
C'"/""" mi, fi„J 
■^'f' aiikn luabrt 
^' fp^are dtcu, pirt 
^ilic htc irma fp, 
Et Je rdle dont le récit 
l'y a encore dans l'Un 
penliague nnc tres-bel, 
<)ai doit une partie de 
plndeuts antres Bibiioi 
ont elle réunies par la lil 
9ues particuliets. 
Il y enaaiiffi qncti 
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Turcs donna à un Etnpéieur des Ro- 
mains. 

La Pologne n'eft pas privée non plus 
de l'honneur d'avoir des BJbliothei^ues: 
car elle en a deux fort confidérables, 
dont lïi première fftdans laFortereflc 
de Wilne , & a étécomporéepar les 
Roi;, de Pologne, fclon Icrapportdc 
Mjriin Cronaer, & de Thomas Boziusi 
& la icconde cft dans l'Univerfitc de 
Cracovie. 

La Pru0ë en a auflî une, qui con- 
tient, à ce qu'on dit , un certain nombre 
de Livres in folio &c tR ijuarto , couverts 
d'argent ; entre Icfquels on en voit un 
qu'AlbcrCyprcmier Duc de Prufîecom- 
pofa, & écrivit de fa propre main, 
pour inftruire Ton Fils , & luy enfeigner 
l'art de bien gouverner feslujets, con- 
formément aux préceptes duCbriflia- 
nifmc. Voila tout ce que je fçay des 
- Bibliothèques duNort. Nous n'avons 
plus à voir que celles delà France, oii 
il y en a une trcs-grande quantité , par- 
ce qucles fcienccsy ionc fort cultivées 
il y a long-temps. Car comme on peut 
G bien 




P"myki Voyage, 
•*& An Jes M 
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W Monaftcrede Saine François, vulguaî- 
r_ remene ditU Bjumette. Ilyacellede 
K Genève, oii l'on voie des Uvresfort 
'J anciens , mais çntr'auices une Bible 
* Françoilc qui a plus détruis cens ans, 
B Ilyaeudans Aîx celle de feu M. du 

iFeirefq Coniciller au Parlement de cet., 
te Ville, lequel fut un des plus géné- 
reux 5c des plus curieux hommes da 
monde. Gafîendi nous a décrit fa vie 
& fa Bibliothèque , qui acilê vendue 
à Paris. Celle des JéfuitesdeTournon 
eftaufficres-confidérable. M. MadroQ 
' Can(èillcrau parlement deTholofècQ 
a pareillement une tres-bclle. Et il y a 
dans Dijon celles de M. de la Marre, 
& de M . Lentin, Perfonnages fort illa^ 
ftres. 
' Enfin il y a dans Paris, qu'on peut 

avec raifbn appellcr l'Achéncs de nolhe 
temps & le véritable féjour des Mules, 
I qui s'y font retirées pour vivre avec 
I plaifir (bus l'agréable domination d'un 
Monarque , dont les vertus Ibnt in- 
comparables, I. Celle du Roy, quï 
pourroitdi/pucet d'excellence, &pour 
G a le 



toutes les autre; BîbÏÏotnëqûei 
de. Je ne m'amuferay point 

(>arlemenu tout ce qu'elle ai 
ier; Il me faudrait trop de tel 
ccld. 11 fjffit de dire que M 
n'oublie rien de tout ce qu'il 
l'augmenter & l'embellir , a6 
tenter la gcnéreufe inclinatio 
Maii^re. On y voit une grandi 
de manufcripts Hébreux , qu 
etipartieiieM. Gaumin. Ily 
un grand nombre d'Arabei , 
&ue Latins , qu'on dit fe moi 
de dÎK-millc Volumes , fan; 
ceux qui regardent l'hiftoirt 
faires de cétcftat. Lenoroh 
Très imprimez qui y font, 1 
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monde ,cant par Tes Médailles antiques 
de grand, de moien , & de périr bron- 
ze, avec celles qui font d'or & d'ar- 
gent , que par les modernes. On y voit 
aulli les Livres d'Eftampe de M. de Vil- 
leloin ; les manuCcripts de feu Mon- 
ficur le Comte de Béchunc ; le tombeau 
de Chîidcric j des pierres gravées, des 
coquilles curicufes , & plulieurs livres 
dcmignature, avec ce célèbre miroir 
ardent , donc l'effet eft connu de toute 
la terre. 2. Celle de Monléigneur le 
Prince de Condé , ce Mars de noftre 
ilécle; mais qui [leaticoup pluîilluftre 
que Mars, a (î bien joint la gloire des 
Sciences avec celle des Artues , puîlque 
fans le Setter on pcnt dire que jamais 
Prince n'a elle ny plus belliqueux ny 
plusfçavantqueluy. Cette Bibliothè- 
que eitnombreuie, & contient grande 
quantité de manufcri es rares, Grecs Se 
Latins. Elie fut drcfîce par feuMon- 
feigneur !e Prince ion Père , qui éioît 
un des plus fçavans hommes de fon 
temps ; Et parce que Monfeîgneur le 
Prince 3 hérité d'une fi noble qualité, 
G 3 



dan , que IcKoy luy i 
il 7 avoic de très-bons 
ïîeurs roanafcripcs ; d 
Wiotbeque de cet illu 
eftre maintenant mîfe 
plus confidérablçs du 
an Cardinal Mazarin , 
une des mieux fournies 
Tcués. Elle fut prefq 
dans le temps des gui 
mais après qu'elles fure 
receùiilit le plus qu'on j 
brcs difperfez, & oni 
qui fûbiîfte maintenani 
qu'on en tira ce qu'il 
Jeur, pour le mettre da 
queduRojr. Lercfteel 
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Cerce Bibliothèque , qui a autrefois 
paire pour la piusbelJe, fucfaitcenéan- 
moins eu rrcs-pcu de temps , comme 
celle du Duc de Brunlwic. Elle ctoic 
de plus de joodo volumes , dont la Bï-' 
bliotheque de feu M. Descordes fut le 
fondement, y. Celledc Moniîeur Col* 
bertj qui elt coropofce d'une grande 
quantité de livres 8c de manulcrîpts 
tous rares & tous bons ; entre lefqucls 
on voit tous les manufcripts qui con- 
cernent la France, entre autres la négo- 
ciation de Munlter , & les vingt huit 
conférences des Pyrénées , avec plu- 
fieurs manufcripts fort anciens , & dcs 
copies de toutes les Chartres du Roy- 
aume. Cette Bibliothèque eft placée 
dans un lieu fort propre & fort agréa- 
blc , Ibuslagardedu fçavant M. Balu- 
zc , aux ibins & aux lumiéresdcqui 
nous devons beaucoup d'ouvrages trcs- 
doâes & ires-curieux , qui ont veu le 
jour depuis peu. 6. CellcdeMonfieur 
l'Arc hevèque de Paris, laquelle eft Cres- 
bellc , & coDrient une grande quantité 
de bons livres. 7. Celle de Monûeuc 
BV. G + 1-Al- 
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gîftrat avoir faitte ave 
rient beaucoup de m 
Grecs , Arabes , Tu 

licfement d'Ethiopien 
que toute autre Biblio 
bre de fès livres eft g 
qu'il y a auffi une gr 
manufcripts qui conc( 
we. p. Celle de feu J 
mier Préfident Lamo 

Quelle on voit beaucouf 
e monnoies des Pais 
M. Tavernier luy avo; 
Celle de Monfieur le Pi 
mt , à laquelle il faut 
un peu, pour dire en paf 
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qu'ils on: loûj^urs rcnisj x^-^r Lîr..^- 
tiiequt: libre ajx Sç2v^n>. 11. Ctl.t. :it: 
MelEcjrs de Thoa , dj^nt Dr. peai dire 
Ja m crac choie que je viens de dire âe 
Mcifieurs de Mcimci êcde la famil- 
le defqueîs cft forri Jacques Augufte 



r 



""t (.««coup d, 
M- Tarernicr J„y a^j 
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bliochetjue ycftilya cres-Iong- temps, 
ccquicft vcrilïc p3c les grands cloges 
qu'elle 3 reçcus delà Croix duMainCf 
du Prcfident Faucher, de MarcilleFi- 
cio , de PafTera:, de Turiiébe, de Lam- 
bin, en un monde roue ce qu'il y a eu 
de grands hommes dans les lettres an 
lï^cie palTc , Se au commencement de 
ccluy-cy , qui tous l'ont loiiée , non 
feulement pour rendre juftice à l'excel- 
lence de cette Biblioihcque i mais aufîî 
en partie pour témoigner la rcconnoif- 
fance decequ'iisiuy dei'uient i parce 

3u'il y a toujours eu tant de générolîté 
ans rcfpric de ceux de cette Maifon, 
qu'ils ont toujours rendu leur Biblio> 
itieque Hbte aux Sçayanç. 1 1, Celle de 
Mcfficurs de Thou > dont on peut dire 
lamdmecbofc que je viens de dire de 
Mcffieurs de Mtfmci &de la famil- 
le defqucls cft fortî Jacques Augufte 
de Thou , ce fameux Hiftoriographe 
de France, à qui par excellence on a 
donne le nom de A^(r.i.v. Leur Biblio- 
thèque ccntient plus de mille manu-, 
icripts, cous rares. ]£. Celle de Moo-I 
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l'augmente tous les jours; delbrtequ'oa 
peut la mettre au rang des plus cond- 
ticrabies. iS. Celle de M. Juftelquîâ 
quelques bons manufcripts , & qui en 
pourroic avoir beaucoup , ayant ua 
grand commerce dans les pais étran- 
gers , ou Ton mérite n'eft pas moins con- 
nu qu'en France, ip. Celle de M. da 
Puis, qui aireurémentpeut Icdifputet 
avec les autres , tant pour l'antiquité 
des manufcripts que pour la bonté des 
livres. 20. Celle de îClonfieur Formca- 
tin Chanoine d'Orlrans , qui demeure 
avec fon Evèque. Sa Bibliothèque eft 
belle. 21. CeIIedeM.de Meridat,Con- 
feiiler au grand Confeil , qui ne l'cft 
pas moins, 22, Celle deM. Gîraudde 
Lion, laquelle contient des livres tres- 
curieux&tres rares. 2j.CelledeM. 
Charpentier, fournie de très-bons li- 
vres , & en affez grand nombre , donc 
ceux de fa compolition font la plus no- 
ble partie. 24. Celle de M. Faure, Do- 
deurde Sotbone, Prevoft & Chance- 
lier deR.heinis,qui aramalTc unegran- 
de quantité de livres , & des meiUeu- 
G- 6 res 



. 



-s»ii» v^v.ii^ uc ivi^ tic 

Parlement , laquelle ( 
de livres cxcellens , 
de Grecs , d*Hebrei 
langues , dont.cdr il 
ne parfaite connoiffin 
de la Jurifprudencç i 
très. 27. Celle de M, 
& profeflèur de la faci 
de Paris. 2& Celle d 
Celle de M. Fieubet C 

3ui a eiî la plus grande 
M Père Vignier, qu 
ramafTé tout ce qu'il 
chant la France. 30. ( 
branche Confeiller au 
frère de rilluftre Aut< 
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nez, ji. Cdicdc M. Henncquin , qui 

n'cftpasdes moindres. Il l'a eue de Ion 
Père, qui fe eonnoinuit bien en iivres; 
& ii l'a fbct augmentée. 32. Celle de 
M. Théveneati , qu'on doic mettre au 
nombre des plus remarquables & des 
plus curicufês; parce qu'il n'y a que 
des livres fort rares fur toutes l'ortes de 
matières ; particulièrement de ceux qui 
traittent des arts. 33. Le Cabinet de 
M. RoufTèau , où l'on voit plus de qua- 
tre-vingt Vulumes gros comme ceux 
. de l'Atlas , lefqucls cofiticnnent tout ce 
qu'il y a de beau dans tous les Eftats àa 
I monde. Tous les hijmmcs-illuftres 8c 
I tous les Saints y font reprelèntcs ; as 
moins ceux dontonfaitdes Eftampes. 
Néanmoins cette Bibliothèque ne dok 
pa^èr que pour un receiiil. 34, Celle 
' de M. Forcroy Avocat. 35. Celle de 
M. Barillon , qui a eu celle de M. Mo- 
I rangî. 3.1. Celle de M. de Villeloin, 
I qui 3 fait un nouveau receijil d'Eftani' 
I pcs. 37. Celle de M. Juppé Avocat, 
1 38. Celle (it feu M. Salo.quiconfiftoit 
1- fur tout €Q livres d'hiftuirc, 3;.. Celle 
L ^ " G 7 de 
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j>cine à trouver. 4 
4+-CcllfdeM.d 
ledeM. l'Ëlciiyer 
Guéhegaud.47,C 
48.CelicdeM.L 
lilioibequcsfofictr 
le point des Biblioi 
vendues ou diffipc< 
temps , comme 
Fuuquer, MoIë , C 
. Lambin , du Frefn 
ày, Mégrigni , C 
More], Porcher, ( 
tin, Menrel, &d 
dontjenemefoavi 
ce Catalogue des 



Des BIBLIOTHEQUES lyp ■ 
venté cette Bibliothèque n'eft pas li V 
conlîderable par le nombre des livres 
qu'elle contient , que par leur excel- 
lence; de forte qu'on peut dire d'elle j 
ce qui aeftéditdecelie de Lipfcqu'elle 
ert petite , maisqu'elleeftbonne, c'eft 
àdirequetoiis les livres en iont excel- 
lenî. Et c'eft un effet de la dotSrine de 
celuyquieneft le maiftre, & qui n'a 
de il bons livres , que parce qu'il ca 
fçait très- bico juger. Il faut remarquée 
qu'afin qu'un amas de livres puilTc eftre 
mis au rang des Bibliothèques confidc- 
rables , il eft ncceffaire premièrement 
qu'ii y aitunc grande quantité de volu- 
mes ; & en fécond lieu qu'ils foient dî- 
ftribuez dans certaines clafTes 3 afin 
d'éviterlaconfufion. Mais comme un 
particulier ne peut pas fouvent avoir 
tout ce qui peut Contribuer à faire une 
Bibliothèque j illuy fuffit d'avoir des 
meilleurs Livres , fie d'en faire un re- 
ceiiil choîli , don: les gens d'efprit faf- 
fenteftimc. Les receiiils ne font pro- 
pres que pour des Cabinets, entre lef- 
quels il y en 3 de fore curieux 1 comme 
celuy 



curieux pour un part 

Mais pour recou 

bliotfaeques de P^ris 

le dénombrement pa. 

munautez Religieufe 

très-grand nombre 

SorboHc, qui fans co 

plus floriflTances de 1 

corapôféc de celle d 

cftoit peu de chofe , 

Defrôches, &decel 

Richelieu. Ainfiilne 

foie fort nombrcùfè , 

tienne d'excellens Livj 

y a quantité de Biblei 

nombre de raanu/crits 
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fois il celle de Sorbonc > ny a pas une 
autre, tanc pour la quantité de Livres, 
que pour la rareté des Manufcript^, qui 
yeftoientaufli en très-grand nombre. 
On licntqu'ily adans cette Bibliothè- 
que deux Manufcrirs tres-ancicns, de 
l'Epiftrc S. Paul à ceux de Laodicéc, 
La 5.eftcelledeS.Vi(ïtor,quifm cia- 
blie par François I, pour l'utilité du pu- 
blic , a qui elle cH à 'un grand ufagc Ëc 
d'un grand fccours. Je n'en feray point 
les cloges , puifquc tout le monde en 
connoît le prix auffi bien que moy. Il 
futîît de dire qu'on en voittrcs-peude 

Elus amples & de mieux garnies de 
ons Livres. Il y a quantité de Manu- 
fcripts Latins, avec plufieurs Auteurs 
du moyen âge , qui eftoient de la Mai- 
Ton. Elle a efté Beaucoup augmentée 
par la Bibliothèque de "Sic. de Bout* 
nonville Confeiller de ia Cour, qui lé- ' 
gua tous (es Livres à cette Communau- 
té. La4. eft celle des Jéfuîtcs du Col. . 
Itge de Ciermonc , laquelle cft auffi fort 
confidérabie par le nombre & par la 
bonté de fcs Volumes. II y a fur tout 
u:ic 



T R A I T T E 
une grande quantité de Livres d'b 
nité. On y voit l'Hîftoire d'Eip 
toute complète, quelques Manufci 
entre autres les petits Prophcccs , 
les Obélifques & les Attérifques 
cft un ires-bcan Manufcript. On j 
auJE quelques Médailles allez cl 
Tes. Laf. ell celle des Béncdiâî 
l'Abbaye de S. Germain des prcz 
n'eft pas moins confiJcrable quel 
très, pourlaquantitédefeï Livrt 
pour l'antiquité de tes Manufcript 
ire letqucls on voie les œuvres de S 
guftin, celles de Pierre Lombard 
rtre des Sentences , la Bible dont o 
que le Cardinal de Lorraine, Sel 
dore de Bcze fc fervirenc au col 
de Poiffi, un Livre plein de cb 
qu'on attribue à Ciccron , & de 
croit que S. Cyprien s'cftoit fcrvy 
Livre de Pfeaumes qu'on affeure 
efté donné à S.Germain par TE 
reurjuftin; & plufieurs autres O 
gesmanufcripts très-anciens , qu 
dent cette Bibliothèque fort ccl 
La 6. eft celle des Pères de l'Oii 
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delà rue S. Honore ,àqiri Mr. de San* 
cy a donné les Livres Hébreux , qui y 
fbnr en aficz bon nombre ; &parmy 
Icfquels il y a un Pentateuque Samari- 
tain, qui cft trcs-bcau. ]ly aaulfiplu- 
fîeiKs Bibles Hébraïques que Mr. de 
Sancy avoît fait acheter par le Juif 
Rabbi-Jacob,& par Pietrode la Vallée. 
La 7. cft celle des Religieux de Sie.Ge- 
neviève , qui deviendra tres-conlîdéra- 
ble avec le temps , par les foins du Pete 
du Moulinet. La 8. eftcclledes Bénc- 
didins de l'Abbaye de S. Denis j mais 
elle n'rftpas fi amplequ elle ccoit avant 
les guerres de Paris, qui ne l'ont pas 
épargnée. La 9. eft celle des Corde- 
liers. qui contient à ce qu'on dit , plus 
de douze-mille Volumes, & dans un des 
collez de laquelle Ibnt les matiufcripts, 
la plufpart Grecs, dont la Reine Ca- 
therine de Mcdicis leur donna la meil- 
leure partie ; & dans l'autre (ont les 
manufcripts Latins , qi:i depuis ontefté 
imprimez par Alde-Manuce , & par les 
Elliennes, La 10. eft celle des Jacobins 
de la rue S. Honoré , laquelle eft nom- 
brcufe. 



Cette Bibliothèque cft nouid 
été faite en peu de teams : n 
que nombreufequ elle foiidej 
kin-epasderangmutettoiM 
La il.ea celle des Capucios* 
Lai2.en celle dei Minimes li 
royale. La IJ. telle des Aii( 
chaofc , & quelques m 
qni font toutes conOdetableJ 
IcnonibtcdclcutsLiïres.S 
antiquité, foit par leur boira 
la rareté & l'excellence lU 

ctipts. . , , 

Une fi grande quantité de 
qucs cil une Marque authenl 
vérité &dc la juftice de leto 
nntoft donnéàlaVilledeï 
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pircduqucl les fciences furent bien cul- 
tivées ; ce qui [cmoignc qu'elles le liitit 
encore mieux foubs !e r(?gnc de noftrc 
invincible Monarque. Ce['[.'ndaiit après 
avoir parlé des Biblioiliequcs de l'Eu- 
rope , il cft juftcde dire deux mois de. 
celles qui ont cfté, & qui lent encore 
maintenant dans les régions les plus re- 
culées, vers rOrient , & !e Midy, com- 
me l'Egypte, la Chine, rEthyopie,& 
les autres. 



Dej Bibliothèques des Pats Orien- 
taux & Méridionaux, 

IL eft certain qa*on cultive les fcîen- 
ccs par tout, les uns plus, les autres 
moins, & chacun à fa mode. IlcOcon.- 
ftant auflî qu'il n'y a point de Nation qui 
les cultive fi bien que la Chine, paria- 
quelle nous commencerons. Car je croy 
que perionne n'ignore, que fans les fci. 
ences il eft impolEble en ce Royaume 
de parvenir à aucun Gouvernement 
ny à aucune Charge , Ibit de guerre , 
foie 



L 



v^narge que ce loit, 

les honneurs du Paï 

trois examens rigoui 

dent à nos trois dég 

Licencié, & DcAe 

il faut remarquer qu 

Chinois eft compofc 

qu'il leur donne beai 

d'écrire, que de parlei 

cela eftjque comme il j 

bet une très. grande q 

c'eft à dire prefque aut 

ou de figures qu'il y 

monde i à la manière 

ptiens; & comme par 

mêmes de ce vafte Roy 

dation de ahunnt» ^^».. 
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tout les mcmes. Daillcurs parce que 

ces peuples bdifleticlesaflcniblées, & 
par conlequcni toutes fortes de diicours 
publics , comme Harangues , Sermons, 
Panégyriques , Oraifons funèbres , Le- 
çons , & autres diicours d'Eloquence, 
qutnepeuventeftreprononcez que dans 
les alïemblées , qui font défendues en 
ce païs-li , il y a grande apparence . 
qu'ils fc font autant portez i l'Eloquen- 
ce d'ccrirc,que celle de réciter en public 
I leur eftoit inutile : Et ce qui nous doit 
confirmer dans cette conjedure , c'eft 
que l'Imprimerie eftoit en ufage dans ce 
Royaume, long-temps auparavant que 
nous en euilîons la connoifiance dans 
l'Europe : d'où l'on doit inférer trois 
chofts, la première qu'il y a long- temps 
qu'on fait des livres dans ia Chine j la 
\ féconde qu'on y en a fait beaucoup ; & 
la troiticme , qui efl: une fuite des deux 
autres, qu'il s'y eft toijjours trouve di^s 
particuliers portez à en faire amas , & 
à dreffèr des Bibliothèques. En effet 
nous liions que, plus de deux cens ans 
" de Noftre-Seigneur, un 
certain - 



l'Agricuimre, &dcl 
qu'il fit par un mouvc 
afin qu'creignanc par 
iroîredetous cetixqt 
dé , on ne parlât plt 
dans la pottéricé. N 
dres ne furent point 
que les ouvrages de M 
tins qu'on appelle ord 
crate de la Chine , 8c c 
très ne fuflèut confen 
d'un e femme qui cola 11 
que livre contre des mi 
demeuréreni jufques a 
Tyran. C'eft pour ce 
ges paflênt pour les ■ 
my les Chinois , partit 
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fionde teirps, & en fi grande quantité 
qu'un noble Chinois, Iclon ie rapporc 
du PcreTrigault, s'eftanc converti fut 
plus de quatre jours h brûler tout ce 
■qu'il avoir de livres , afin qu'il nelu^ 
rcftât n'en de fon anc ienne fupcrfUtion, 
- Spizelius dans fon Livre De re lurtraria 
Sineffium dit que fur la Montagne de 
? Lingmuen il y a mie Bibliothèque de 
I plus de 30000 Volumes , tous compo- 
^ fez par des Auteurs Chinois ; & qu'il 
I n'y en a guéres moins dans le Temple 
' appelle Venchung, près l'Ecole Roia- 
I lu'. Martin de Herreda rapporte qu'il a 
vcudansU Province d'Ochiam de très 
grandes Bibliothèques , dont il acheta 
beaucoup de livres , qu'il envoya en 
I Europe ; & il adjnûce qu'il en eût achê- 
I té beaucoup davantage , s'il n'en eût été 
empêché par le Gouverneur delà Pro- 
vince , qui ne jugea pas à propos que la 
fciencc des Chinois paffit ainfi dans 
' des pais étrangers , de peur que les fe- 
\ crets du Roj'aumenefuflrcniconnus& 
divulgues. 

a des Bibliothèques auffi- 
H bien " 



core duquel lempJe 
font leurs Prêtres , on 

entre Icfquelles 11 y e 
de vingt quatre colonn' 
une Bibliothèque fî g 
y eft pleinde Lipresâ 
ques au bas , & mcii 
Dettes , qui en font bo 
Mais touc cela n'ef 
la Bibliothèque qu'on 
nallcre de Ste Croix 
mars en Ethyopie., L'J 
te qu'Antoine Bricus, 
Crctnonc a!Ierent,par t 
re treizième, enceRc 
Toir cette fameuIcBib] 
I en trois parties , qui 
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le Bibliothèque doit fon commence- 
nicnc à la Keine Je Saba qui alla voit 
Salomon , dont elle receuc en prelènt 
une grande quantité de Livres , parti- 
ciilicrement ceux d'Enoch touchant les 
Elémcns , & autres matières Philofo- 
phiques ; ceux de Noc qui iraittent de 
lujeT:^ maihémaciques , &descércmO' 
nies facrées ; ceux qu'Abraham corn- 
pnfa dans la Vallce de Membre, où il 
cnfeigna la Philofophie à ceux par le 
moyen delquels il délit lescinq Kois, 
qui avoicnt pris Loih ion neveu ; ceux 
de Job , & pluficurs autres qu'on af- 
feurc cftre dans cerce Biblioiheque , 
avec les Livres d'Efdras , des Sybilles, 
des Prophètes, & des grands Prêtres 
des Juifs ; fans ceux qu'on attribue à 
cette Reine de Saba , & il Mçlïlech 
fon fils , qu'elle eut de Salomon. 

A la vérité tout cela paroillincroya-. 
ble. Cependant on ledit, onl'affeurc, 
& on le peut voir dans le Perc Kircher, 
Tout ce qu'il y a de certain ^ l'égactl 
des Ethyopiens c'eft, qu'ils ne culd- 

JÇûi;.jg^i.^micoup les fciences profa-. 

"""' H 2 nesi 




1IUU14MLC ues CQoies j 
au Commencement i 
Vrcs Grecs, c]iiequ» 
duû en leur langue. 
Tçaîti^ueccfont des ( 
tiques , fcdatcurs t 
Neftorius. 

Il n'en cft pas ainfi 
cultivent maintenant 
fane , ny fdence Tac 
ont beaucoup cultivée 
à dire environ Icdixii 
le Rcgne du Roy aI 
y vit paroîire en ce 
peu cnfuice une grandi 
mes illuftrcs , qui cxi 
fciences. Il y eut enti 

cennp. nue Ip* A^^.I, 
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fon nom; comme luftinicn avoit fait 
des Livres du Dron. Un Averroës, 
qui a pafTé dans 1 efprît de quelques Au- 
teurs pour le génied'Ariflote, & dont 
la dûdrine a été atlmirée parles Dé- 
mons , fi nous en croyons le Père de 
Cardan. Un Aibumazar , un Alba- 
* régiiius , un Aiphraganus , célèbres 

IAfironomes , au premier defquels on 
attribue l'invention des grantfes con- 
I jandtions ) un Géberqui, félon quel- 
ques-uns , a découvert des manque- 
i mens dais les démon (tracions de l'Al- 
. tnagefte i un Alpliarabîns , un Rafis , 
& pluiieurs 'autres don: on nous racon- 
te des merveilles , & donr les Ouvrages 
ont fort obligé la R.cpublîquc des Jec- 
i- très. Il eft certain qu'avant Mahomet 
j l'ignorance régnoît beaucoup dans ce 
' païs-li ; & que quand Mahomet fut 
mort , on y vit loucd'un Coup paroî- 
tre un nombre exceHîf de coramcntai- 
, rcs & d'écrits tous dîfferens , furies 
' livrent les a(ftions de ce faux Prophc- 
I te. Ainfî le Roy qui rcgnoit dors vo- 
LjaatUlie iî grande quantité d'opinions 
■j^ H s difr<f- 
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conferveroit. Les Dodeiirs éta 

femblcs , & les livres appcMrtez . 

le nombre étoit fi grand qu il y 

voit pour charger plus de deux 

mulets , on choifit fix de ces Do( 

qui enfuite de celacompofcrent h 

c eft à dire le livre des aftions 

paroles de Mahomet. Puis le R 

donna que ce Livre feroit defor 

régie de vérité parmy eux , & q 

les autres fuflent jeitezdanslari 

ce qui fut exécuté. Mais ce fut 

Hfe Almatnon qui le premier mtr 

les fciences parmy les Arabes. C 

ce pour cet effet feignit d'avoir 

fonge un phantôme foàs la figui 
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U connL>ilTdncc des cbofes divines fle< 
humaines, que les anciens Grecs avo> 
ienc n bien poiîcdée. Alnumon M 
mantjua pas d'exécuter cette ordonnan- 
ce : Car après avoir vaincu Michel IIU 
Empereur de Conftantioople , il mie 
entr 'autres conditions dans le traîttc 
qu'il iir avec luy , qu'il Juy (èroit per-r 
mis de prendre par toute l'étendue dei 
l'Empire tout ce qu'il voudroit de li-, 
vres , & de lesfairetranfportercnlbtlL 
païs ; ce qui luy fut accorde. Ainiî ili 
enToya pouc cela des perfbnnes qui \ay> 
^portèrent beaucoup de livres, &le$' 
traduilireni en Arabe. Le Roy Manzor- 
ne cultiva pas moins les fciences dans 
ce pais -là i ce qiù fut caulè , comme 
j'ay dit, qu'on vit fous fon régne &■ 
dans (on Koyauoae paroîtrc tact de' 
fçavanv hommes, qui nous ont lutté' 
de ijdoiftcs Ouvrages. Ce grand Pnn-: 
ce éçabiit dans Maroc des Ecoles & des- 
. Bibliothèques pubUques, oii les Ari-î 
bps ft vantent d'avoir l'exemplaire da 
Code de Juftinien. 

Oa die qu'il y a dans Fez une Biblio- 

H 4 lîfttQiM 




ceux de Pappus d'Ai 
Maihémacicien , ceu 
ceux de Galien , & t 
très célèbres , dont i 
tous les Ouvrages.Qij( 
rapportent qu'il y a c 
Gaza une célèbre Bi 
plie de livres anciens 
defq uels on voit des fij 
& des chiffres, à Un 
ptiensi ce qui fait cr 
des reftei de la Bibliocl 
niées. II y aaufliuneB 
la Ville de Damas j où 
de Ravenne trouva lai 
fli^e d'Ariftote , trai 
■qu il publia enfuicc. Ni 
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plaires qu'on dît e[lfe dans cette Biblio- 
thèque. J'ay leudansun Auieur, qu'eu 
irfjo un Marfeilbis fit tranlporter dans 
Ja Bibliothcque d'Erpagtic celle du Rojr 
de Maroc, laquelle contenoit prés (fa 
8000 Volumes; Muii jecroy quec'eft 
celle de Muley Cydam , dont nousa- 
vonsdc]a|iarlé. 

Il y a dans Cunftanrioople trois Bï- 

- bliottiequci , que nous confondrons a- 
vec celles des Arabes. Lapreniicrecft 
celle qu'on dit erre de Conflantin le 
Grand, & dans laquelle on voit plusieurs 
livres écrits fur du parchemin , far toat 
l'Ancien SclcNouveauTeftament^nrichî 
d'or & de pierres précieufes , à la ma- 
nière ancienne. La féconde ell pour les 
nobles & pour les efclavcs. Latroiflc- 
me , qui n'cit pas loin du cabinetde 
l'Empereur des Turcs, eft pleine de li- 
vres très- rares, & trcs-bîen ornez jc'cft 
pourquoy elfecfl appellée par excellen- 
ce, la Bibliothèque Ottomane. C'eft 
fans doute dans ceile-Ia que (ont , fi l'on 
en croit Baudîcr, fix vingt livres de 
VËmpéreur CoutUniin , d'une grati- 

'* ' "~ H j, - deur 
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part font ccrittes en 
culiéremcnt celles du 
veau Teftament ; & 
turcs font d'argent-d 
enrichies de pierrei 
joute que le Sultan 
chers , qu'il ne peri 
qu'on les touche. J 
la bonne fojr de l'A 

pourtant pas impoflîh 
foit Pierre de la Va 
Romain a{r^ure,dans 
de fon Itinéraire , qi 
entier eft dans cette 
flue l'Ambafîàdeur de 
firent û bien auprc 



a* • • 
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trouver, il Jïi: aulG que depuûceUle 
grand Duc de Florence en offrit cinq 
mille piaftrcs j mais mal heure ulc ment 
le feu fe prit: au Serriul en 166^, qui 
brûla u!ie partie du Palais , & prelque 
ïome la Bibliothèque; de ibrtc que fi 
Tite-Live y étoit , il y a bien lieu de 
craindre qu'il n'ait été brûlé avec beau- 
coup d'autre:, bons livres , que noua fè« 
rions bipn-aifes d'avoir. 

Il y avoit autrefois une aflez belle 
Bibliothèque dans une Ville dePerfej 
nommée Ardoiiil, qui eftoît ancienne- 
ment le féji.itir des Af^tges , lèlon le rap- 
port d'Oléarius dans ion Itinéraire de 
Perfc. La Boulaye-le-gout rapporte, 
queceux du Royaurre de Sabée ne fe 
fervoient que de trois livres , fçavoic 
du li'Tc d'Adam, de ccluj' duDivanj 
& de l'Alcoran ; & j'aj- appris d'un . 
jcfuite qu'il avoir veu dans Alger^une 
Bibliothèque fort ample, dont le Roy 
luy montra plufieurs Volumes > mais 
enrr'autres celuy de Thomas à Kempis, 
de l'imitation de Jtsus>CuniST» 
"ipgge Turquej luy dlfant 
H 6 qu'il 



trelois Ch reltieti. vuiia coiit 
fiç^y touchant les livres & le 
thetjucsdps Arabes & desMihi 
On ne peut douter qu'il n'y ail 
coup d'Ameurspirmy eux ,0| 
eomporé des livres, outjLiictl 
dui( lie Grecs , de Latins, li't 
ou- de quelqu'âiitre langue qa 
en Arabe. Ils .ont eu, loir i 
fie, foit dans rAfritiuc plu 
coles donc les Proftiïcurs i 
te ont été alTcz' habiles p( 
Clcnaril rapporte dans le pr« 
vre de les Epîtres , qu'il tro 
leur paîs un livre d'Evangilc! 
Arabe, qui y avoir été traduî 
voit plus de iSoo ans. Il dit aii 
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Pieaumes de David , qu'ils chantent) 
dans leurs Moftjuces j parce que Ma- 
homcE !es leur a fur: recummancJezs 
niiis ils les ont tres-mal- traduits. £c 
quant: aux livresqui traiitent des (cien- 
ces&desaris, mi n'y cn'vuicprefque 
point , parce que les (cicnees & les arrs 
ne font puim mainicnjnt en u[age parmi 
cuy. C'eft pourqnoy ily a rrci peu de 
perl'onnes en ce PjÏs !à qui lé fervetic de 
tels livres ; & s'il y en a , ce font de 
ces génies tranicendans , qui nacurellc- 
roent i'onz fifcans de leur jiropre fond, 
& qui par c Croquent connoiffans la va.- 
leur de ces livres lescllitnenc.les lifent» 
& les confervent pfccicufemer^i^ 

Mais fi l'ignorance régne prcfente^ 
ment parmi les Arabes, elle n'tft pas 
- moins grande parmy les Chrefiiens- 
Grccs ; où les Prètrcs-mémes & les 
Moines ne (cjvent rien autre chofejque 
dire leur Bréviaire. Ils ignorent l'an- 
cien Grec , encore que c'ait été la lan- 
gue de leurs Percs; & comme frc'cftoit 
un crime parmi eux que d'cftre frayant, 
il leur «A defiêniju par ïts conftiiutions 
H 7 ** 



parmi les Grecs, ou 
du moins on v en voit fî peu , t^uecda 
ne Viiutpas Upeined'cn parler , parce 
que pour toute Tcience on n'y ccudie 
que les aftes des fept Synodes de Grc. 
ce, avec les Ouvrages de Saint Bafile, 
dc5.Chryfollome, & de S. Jean Di- 
nialcéne : Hnore y a-i'-ilpeude per- 
roiinesqui s'adDiment illgkâiiredeces 
livres; tatir l'ignai-jnci^t la pareU 
fe-font rendues miitreiTes des cfptic 
decetCiffnatiun. Cependant iU ont II 
grand nombre de Bibliothèques de toi 
côtcz ; mais elles ne font cutnpofô 
quede manufcripts ; parce qu'iKnoi 
point l'uiigc de l'Imprimerie. lis ot 
LUC du mont-Athos ,&b 



WP 



r. 
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ic du mont Achos les ruines d'une ViU 
c qu'ils appellent Hcrifshari j prés de 
laquelle il y aune FoiTcrcfTè comman- 
dée par un Turc , & haliitée par un pe- 
tit nombre de Grecb, dont l'Eglile con- 
tient derrière l'Aucel une grande quan- 
tité de manufcripts entaflcz ncglîge- 
ment les uns fur les autres. Cependant 
il faut remarquer que ces Bibliothèques 
ont eftc trcs-lbuvent vifitées par les 
Chrétiens Latins , qui de temps en 
temps en ont emporté beaucoup de 
manufcripts , qu'on leur a vendus biet> 
cher. On rapporte que les ouvrages de 
Saint Auguftin ctoient dans une Biblio* 
thequedeUfle de Rhodes^ Selon dit 
que Planudés les apporta de- là quelques 
* années auparavant la prifè de Connan*^ 
tinople. 

Mais ceux qui voudront fçavoir quels 
{ont les manufcripts, qui non^ feulement 
ont eftc apportez en Italie , en France, 
& en Allemagne > mais aufii ceux qui 
font encore dans tous les endroits de la 
Grèce, cVft à dire dans toutesjes Bi- 
bliothèques de Conftautinople , du Pa- 



tretuis nommée 1 
ronefe-Tau-rique , & de plufieiirs aiiti 
lieux , ils n'ont qu'i voir h table 
i'Apparatf^rédu Père l'olTcvin. T< 
cela y eft mieux dc'ritqtieje nepoi 
rois le rapporter. C'eft poiirquoy je 
nis ce dciiombremcnc de BiWiirtbequi 
par celles des Mofcovîtei, qui font iiul 
Chreftiens, nuis qui fuivent la Rd 
pion Grecque. Comme ils font pari 
îement fore ignorans,ils n'ont aufÊ poai 
tous livres que quelques Ouvrages con- 
cernons leur Religion , tous compofêz 
en langue ScUvoiiiqiie , qui a été autre- 
fiis fort étendue, & en laquelle on a 
tcaduir un grand nombre d'Auteurs, 
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Exe mples qui font voir que les 

'près iteient chers avant 

l'Imprimerie. 

VO Y I. A tout ce que j'ay pu trou- 
vée touchant cette maticre. Ce- 
pendant il y a lieu de s'cionner de ce 
que tant de partkulieri , dont j'ay rap- 
porte les Bibliothèques , avoient pu 3- 
vantlufagedc l'Imprimerie, qui n'cft 
pas fort ancien , amafltT fi facilement 
des livres, qu'on avoittant de peine à 
décrire, & qui â-caufe de cela coû- 
toientficher. En effet il falloit, avant 
l'art d'imprimer, du temps pour trans- 
crire les livres ; & il n'y avoitqueceux 
qui avoient beaucoup de loitîr, qui le 

fmlTentfaîreaiftmcnt : C'eftpourquoy 
es Bibliothèques des Communautez 
Religicufes ont été toûjouri mieux 
fournies de mantifcripts que les autres. 
Lamémeraifoiifjiroitaufli que 1« li- 
vres étoient vendus fort cher : Mais le 
deâr d'en avoir faifoic palTer quelques. 



rie pour achèptecTitcLive 
Flocentio.Voicilefensdela 

i» écrivit à Alpllo"«»^°y' 
dcNaplc&debicilc. 

coAt*»-* ^'^Pl^ ^'f'^Z 
ne manquerai f as d en em 
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faire ctlte quefiiçit f/imiUére. Portez,-veMS 
bien, & trmmpljta,. 

Il me fcmble qu'un A grand Roy ne 
: devoir pas {"ouftor qu'un li honnête 
' homme vendit fon bien pour avoir 
Tite-Live, Il devoir comme un Prince 
' généreux le luy donner libéralement. 
El je ne trouve pas non plus que Pécatel 
aie eu raifon de blâmer Poge de vendre 
Tire-Live , puis qu'il cn.pouvoit avoir 
deux copier , ou du moins qu'il pouviic 
l'avoir Icu tanr-de-fois qu'il n'enavoic 
. plus befoin. C^ioy qu'il en foit cet 
exemple fait bien voir que leslivresfe 
vcndoient alors bien cher; Mais ce n'eft 
I pas le ftui que nous en ayons. Nous li- 
ions que Jacques Picolomini , Cardinal 
de Pavie , qui vivait du temps de Louis 
_ onzième, ne put avoir les œuvres de 
I Plutarquc à moins de quatre-viugt écus 
d'or,ny les Epiftres de Sénéque à moins 
de vingt-cinq. Et Guaguin rapporte 
qu'un Libraire de Paris , nommé Paf- 
quier, luy fitccnt-(?cuslcs Concordan- 
Lçes. Ainfi qui acbétoit un livre en ce 



déric troïfiémc ne fçeuc mietri| 
Jçiin RciJchlin,rurnoinmc CiÈ 
le Duc (feVittemliergluy ava 
en Ambanùde, qu'en luy (HÇiA 
d'une vieille Bible Hebraï™ 
les livres cftoient d'un ii gn) 
qu'on les hiiToit parteft^raed 
un lieritajjeforc conildérable J 
Noltradamus a remarque danl|i 
monument de l'an i jpi. Et I 
vendoîc que par des contraâs^ 
conditionnez que ceux d'une û 
dix mille ccus i témoin ccluy-q 
corc gardé dans un CoilcgM 
& qui fut paire par devant aeJ 
resVanijjz, comme le Sr.«| 
le rapporte djiis fon livre cM 
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De rinventioii de l'ImprimerU, 

, Ç'il eft vfay néanmoins que l'art d'im- 
1 fcjprimcr ait cte inventé en 1440 pac 
I Jean Giittembcrg , Gentilhomme de' 
' Strafbtiurg , fclon l'opinion de Trithc- 
mcj deSdbellic, & de Polydore- Vir- 
gile, je ne trouve pas que le Tiic-Live 
" accric par Pogecûtdeu être lî cher en 
145 y ,c'ell à dire quinze ans après. Je 
f^dv bien que quelques-uns afféurciil: 
qu'il cft plus vrayfembkbiequccct art 
n'a ctc inventé qu'en l'année 14152 , par 
Jean Fautte , de M.i jcnce , & p Jt Scoif- 
fer fun gendre. C'eft le fcntimentde 
Macée, de Pierre Appian, d'Aventini 
de GcncbrarJ , de R.amus , de Vignier, 
de f errarius > de Pafi^uicr & de beau- 
coup d'autres Auteurs célèbres ; cequ^ 
fans douteadumic lieu à quelques-uns 
défaire ce vers. 

Faujins ^trmMtcHS mutiera fau^a 

tuHt. 
Cependant la Colombicre,en fa fcicn- 
ce Héraldique , veut à tome force , que 



1- une invc^i».^.. .. 

'Vftcc q-.ic deffunâ M. MçniÊF^ 

In, cJcU Bibliothèque duqûeïb 

■n'< parlé, 8c qui fcdifoic de cfRE 

a tâclié de prouver danrtiBj 

Duvrugc qu'il enafaitéxprec, a 

I lie fan Se d'aiitre «pporte d'il 

fnnes raiibns ponr prouver' fôn fin 

, & y fait du micoK qu'il pi 

; uns po'Jr Gutternbcrg , les MÉ 

l)Lir Faufte , & quelques-uns,; )h 

jieniel. Pour ce «Juieft de nw^ 

le prends prfint de pgny'njrpi 

i lios ny pour Jet autres i U Ai 

: jcmblant trop douteqfe } ^'^ i 

contente, à rimitaiïon de T"" 

H'Hermatii d'Erafoie, &d 



kroit. MaK on rcpnijuc m x.^^, 
ISaiurne a pu tcouvçr l'ulâged'écrii 
ndes tdblcaes avec des poinfÔns lÀ 
s non pas l'art d'imprîmcr tf 
|i)OMs l'avons. Ily^aoïénie des Aa 
li veulent , (^ue cec art nomfiik 
J<jeb Ville de Tbèimftàn-, larfenv: 
Idinari-I Conçs conquît la M^ 
■ Mais fie quelque jcndroh t^ fl 
^l'Imprimerie, il eft . certain 'Mt^ 

I foninies furtob{)gcz \ ce\ay çwWI 
Ivcc: Car on peut dire quccnlr^ 
Ichofcs qui font les plus nécvftH 
I l'harame. Cependant il oe £mic | 
I douter qu'on ne fîlt ravi de.fiMbi 
I quels livret bnafaii le preaflMMtfSi 

r bel Art. ! ' -'i. '■'■ 
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I Det premiers livres impriment 
(S des premiers Impritnçurs, 

MAis les Auteurs n'en convteanenE 
pas , non plus que de l'inventeur 
de l'Imprimerie, Muret , Ramus , & 
Pa(quier dîfent que ce fut fur les offices 
de Cicéron. Mais d'autres afTeurent, à- 
Vec probabilite.que ce fut fur une Bible 
in folio,, imprimée par Faillie en l'An 
14^2. D'où l'on peut conjeifturer qu'il 
« été l'inventeur de ce bel art, puis 
Qu'on ne voit rien d'imprîmc avant ce 
temps-ll. Il eft vraj- qu'on peucdirequc 
Guttcmbcrg pouvoir déjà l'avoir ia- 
venté ; mais qu'il n'en avoJt encore 
point fait l'eflày ; & même quelques-uns 
rapportent que par une malice &uDe 
envie indignes d'un homme raiJonna- 
ble , il avoit relblu de nous priver d'ua 
fi grand bien. Quoy qu'il enfbitileft 
certain, qu'on ne voit rien d'imprimé 
avant cette Bible j que Faillie apporta 

Be "k Paris , & qu'on dit ctte 



l 



de ce teiDp vlàjCar comme cIiacB 
les arts ne reçoivent pas tout d,'i| 
leur perfeft ion, Omne principiimti 

irait» temporii , res pcrficiumur^ 
fcriptioa de cette Bible fait wf 
c'elî le chef-d'œuvre de Faufte^ 
n'actc imprimé avant ce livrc.fiS 
le a été achevée d'imprimer ft 
de l'année 1462. J 

Ceux qu'on a veus depuis l'ini| 
de ce Faufte & de Scoiffer fonj 
font les Chroniques de Trichée^ 
primez en 14(56, & qui font fl 
bliotheque du Roy. Les Ep| 
S. Hierome imprimées en iM 
goifonten la Bibliothèque deS^ 
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■croit Polydore Virgile, plafieurs autres 
Imprimeurs , qui portèrent l'ufage de 
ce bel art par tout le monde. Il y eut un 
Nicolas Jan(bn,qui le premier le porta 
àVenile l'an 1472. On voit un Pline 
de fonimpreffion dans la Bibliothèque 
de M. dcNIefme , & un autre dans cel- 
le de M. de Thou , de la plus belle iet- 
tredu monde. Il y eut un Pierre Man- 
fcr , qui le premier le porta à Padouc 
l'an 1474 > où il imprima la Phyûono- 
inîe du Conciliateur Pierre Dapono,qui 
ell dans la Bibliothèque de M. Moreau> 
Médecin de la facultédc Paris. Il y eut 
deux frères Allemans , qui les premiers 
leportcrentàRomerani4<îj, &qui, 
félon le Cardinal Volatcran , y impri- 
mcrentiaCitédeDicude S. Augultin, 
& les Oeuvres de Lai^anccque du Vec- 
dier afleure être dans la Bibliothèque 
dcTEvêquedeSarno. Je fçayquePo- 
lydore Virgile veut qu'un nommé Con- 
rad ait le Premier imprimé dans Rome» 
roaisileftfèulde fonfeotiment. On vÎE 
après, un Vendclin , natif de Spire ,qui 
le porta dans plufieurs Villes de IXuro» 
1 2 "S? 
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& y ioiprimércnt d'abora le jfteh 
^oderici Zamorcnfis Epifccpi , qu'ils 
dierent à Louis onzième ; & pii 
Bible qui eft maintenant aux Celeft 
On vit enfuite -i Veniie le fjmei " 
Manuce, à qui Erafrae a doni 
d'éloges , auffi-bien que Guiç _ 
dans la defcription qu'il a faitce d 
Ville de Harlem. Cet illuftre ImpriiT 
erpcroit nous donner plulîeurs Aute 
que nous n'avons pas , ou dont ilôt 
manque quelque partie , comme 1 
Live & Trogue Pompée , qu'il 
ctre dans la Bibliothèque d'un de 
amis. C'eft dans la préface de Pomp 
Feftus. Onenviià Baflcplufieursr: 
célèbres, comme un JeanFiobcn 
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Conimelin, dans la mort duquel Scali- 
ger dir que les lettres firent une tres- 
graiide pçrrcj car il avoir, àcc qu'il 
dit , une (grande quantité de bons manu- 
icripts Grecs & Latins qu'il ailoit im- 
prinaer. On vit en France les Efticn- 
nes", Kobert & Henry , û fameux pat 
leur fçavoîr, & par tant d'Ouvrages do- 
ftes qu'ils ont corrigez & imprimez. 
On vit en Flandres un Cbriftopne Plaa- 
tin , qui s'eft rendu célèbre autant que 
les autres , & qui ayoît deux Imprime- 
ries , l'une A Anvers , & l'autre à Ley- 
de. Enfin on en vit par tour en grande 
quantité, qui tous étoicntfcavans , la- 
borieux , adroits, & qui ont fort obli- 
gé la République des lettres. 

Nous voyons que, peu de temps a- 
prés Martin & Michel Ulrîqucs , cette 
invention fe répandit par routes les Vil- 
les de la France Ibûs divers Impri- 
meurs , & en différences années , & 
c'eft ce qu'il eft aifc de connoître par 
les plus vieilles éditions , qui y ont été 
faîttes ; par exemple à Lion l'an 147 8» - 
les Pandcâes en Médecine de Mathaeus 

I 3 S-,V 
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;2"n'cr tant d'Oa^rJ 
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De quelques livres qui tnt été 

découverts par les foins 

des Hommes doUes, 



- T^TOus ne devons pas moinsaullSà 
^ XN ceux qui poufîèz d'un noble deiîc 
\ de gloire le font donnez mille peines, 
pour trouver dans toutes les Bibliothè- 
ques , particulièrement dans celles des 
MoinesÔc des Collèges, laplùpartde 
tous les Auteurs que nous avons , & qui 
y ctoient comme enievelis dans U poui^ 
iîére. Mais pour donner plus de jour d. 
cette penfde, il faut remarquer que U 
parrefie , l'ignorance , & même quel-, 
quefois la malice des Moines nous a été 
aulliinjurieufecncela , que nous y a- 
vons receu de bien de la diligence &c de 
la dodtine de ceux, qui ont tiré de 
captivité tant & de fi bons Ouvrages. 
Il elt certain que fi îe Ciel n'avoit fufci- 
té de temps en temps quelques génies 
rares , nous cufiions perdu beaucoup 
d'Ouvrages excelleras , que la vermine 
I 4 &la 
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RhenAnus ]es Oeufl 
étoient demeurées cacll 
l'annce i ^ 20 , & qui api 
furent imprimées par n 
girmundus Geleatusyal 
contribue par cet ançïel 
que Joannes Helaudus \\ty\ 
gleierTe , où îl Vivok til 
coup <ic peine d'un MonJ 
cien , où il pourrifîbit di 
Car outre les Ouvragest 
qu'on doit aux foins de R. 
eutauûîdece manufcripcl 
j faits de la Trinité, du T^ 
l'ame, des Spe^acles , « 
del'IdoJacrie.delaPudîd 
& quelques autres dontj 
viens pas. Quelques-uns 
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cache dans un Monaftcre de la bautc 
Alfacic? hé ! pleûc â Dieu que nous 
, l'euJîîons entier. Nous devons à.Eraf- 
me les Commentaires d'Arnobe furies 
Plcaumes , qu'on lira du Collège dçs 
Chamiineide Francicendal, encre Woii- 
mcs&Siiire. Nouî luy devons parell- 
meiic le Senecx ludm in Cluudihm Cifa^ 
rem; du moins il parut de fbn temps,. 
après avoir été fi long-temps cacbc 
dans un Cloître d'Allemagne. Les dix 
livres des Epîtres de Pline, avec le Pa- 
négyrique de Trajan virent le jour par 
le moyen d'Aloyfius Mocénicus , Am- 
baflâdeurde Venifc en France , qui les 
tira d'un Cloître d'icy & les porta en 
Italie, où il tes donnai Aide Manuce 

Ïiour les imprimer. Nous devons aufli 
e CoJe Tbcodolicn aux peines &aux 
foins de Jean Suichard, qui ayani obte- 
nu des lettres de Ferdinand d'Autriche 
luy donnant pouvoii: de chercber par 
toutes les Bibliothèques de là dominati- 
on , Y creuva i la fin , après bîeli du tra- 
vail, ce livre fi defiré depuis fi lôngtëps.- 
Nous deyo ns à Simoo Grynaeus les 
■"■ Il -#-_- j ^ - ^.^^ 




Il mai ccriii^u a niam 
tre beaucoup Icav^nt & 3p|^il 
la, il ^toic comme impoinU 
déchiffcr,njr comprendre. M 
mes pareillement obligez à 1 
ftcre ,d'one grande partie d'Hl 
&du dernier livre d'AmmiarJ 
lin ) qui ont êtctrouvez dan& ^ 
tbeque. Nous avons recouvâ 
Ibins de Gafparin , ce célcbi 
mairien & Orateur, quia m 
profefsé avec éclat î Veniftti 
doue , les crois livres d'Epîn 
ctip*j à (un frère Q2intu« , a 
va fv gâtez , qu'il eut: beloiajg 
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veri]pine& de h pouïïiérc, aulfi-blea 
que du temps ;& que de France, oii 
il le trouva, il le puna à Rome > où il 
le mit au jour, après l'avoir corrigé i 
ce qui arriva dans le temps que le Con- 
cile le tenoit à Cunllance. Ce fuc luy 
auflî qui trouva dans l'Allemagne les 
manuicripts des livres ^Jinibus & Ugï^ 
^m; de Ciccron; &qui le premier les 
porta en Italie, oiillles mît en lumière. 
Aufculanus nous a donne le livre de 
Marcus Apicius, & celuy des Com- 
tnentaires de Pomponius Porphirio, 
fur Horace. Nousdevons pareillement 
^ aux Ibjns de Guarinus de Véroneles 
Oeuvres du Poète Catule , qui après a- 
voir êié longtemps enfermé, & avoir 
acquis dans laprilonuneGgrandcdif^ 
formÎTc qu'il n'ètoit pas reconnojflà- 
ble j a veu le jour enBn , & l'a veu G 
put , fi net & u bien habillé par le mo» 
yen de Guarini , qu'on le reconnoît 
mainienani pour un ires-excellenc Poë*i 
te du temps que le latin Êiott en fa plus 
grande pureté > Nous devons encore 
les fables de Phèdre à Mrs. Pithou, 
I 6 &. 



teur ; aeiorceque quana ce 
mort, Chriftc>[>be Perlbntic 
larcin; p^rce qu'ayant lujr^ 
vcun ai>tre Exemplaire de c 
re en la raénie langue, il la di 
le nom de fon Auteur , & aii 
quit l'Arctin de Plagianifm 
Brufcbius nous a donné le 1 
progrejffi^ & fine imperij "Kotn* 
bé Engclberg , qui florifloi 
du Comte d'Hafpurg. Jov 
ailêure, que du temps de fa 
Vit pour la preraiére-fois p 
Elégies de Properce , qui 
jufques là inconnues par Tigr 
temps > & qui furent trouvé 
I cûve , & fous des tonneauT.o 
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les ont corrigées dans. U fuite des temps. 
Nousdevonsen quelque façon IcTheu- 
cydideà CamcrarJus , qui le preniîer 
Je mit en lumicrc, aprci qu'il eut été 
cache plus de cent ans dans Bsflc , où 
d Jean Arérinl'avoit porte d'Italie. Noos 
g^ devons au[fi les Dionyliaqite<; de Non- 
nus, Ariftencc , Eunapius , Hejychîus, 
&JhéophiIa(fte iiir lesaflesdes Apô- 
tres , auï fuins extraordinaires de Jean 
Sambucus Médecin, qui n'avoit point 
de plus grande paflli>n au monde que de 
déterrer les Auteurs cnfevelis dans l'or- 
dure. Enfin il eft confiant que lans la 
diligence Se les lumières de quelques 
illuflres Perlbnnagcs tant de ce fiéclc 
icy quedesderniers,nouseulEons>perdu 
la plupart des anciens Auteurs , qui au- 
roicnt efté rongez par la vermine & pac 
la poulfiére , an fond des Bibliothèques 
■négligées; ou qui euffcnt été perdus 
par l'ignorance & par la malice des 
Moines. Et c'eft de quoy aulli Erafme 
feplaind-iCatcét Auteur, à qui la Ré- 
publique des lettres eft G redevable , dit 
fur l'Adage , feflina kme , <^ue l'ot\ tra*- 
1 7 -\e.\â>x 
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les Moines ïcsi cèlent^ le: 
ouïes veulent vendre fi cher 
étonne les plus hardis açhè 
détourne les plus curieux > n 
pendant la tigne & la pouffi 
gent , & que quelquefois les 
emportent au grand préjudi 
vans. 



LETTRE 



MONSIEUR DE . .. 

Des moyens de compofer une 
Bibliothèque. 

I E ne puis vous reprefèn- 
i ter a/ïèz bien, ny vous ne 
à fçauticz voui- même i'ima» 
( gincr , combien j'ay receo 
ae fatisfaftion de l'occa- 
fion que vous m'avez donnée de vous 
rendre fervice. L'itlîrne que j'ay pour . 
TOUS, & ramiiit que vous avez pour 
moy , m'y portent cellemenc , que les 
eccaJîoni de Je faire font ma plus graa- 
de ffliciré. Cela étant tous pouvei bien 
juger que j'ay du dcplaîfir de ce que 
ces occalions n'arrivent pas plus fou- 
Tenrj & qu'encore que je m'e (lime heu- 
reux de celle que vous m'avez offerte, 
ce botibeur ncaamoias ett m^lc de c^^U 




hoiDtpe àuflî éclaire & 

que vous , me confulcc fi 

qu'il poflede mieux que 

voulez , dictes- vous , fça 

comment il fautcompolc 

theque ; & vous êtes vo 

Bibliothèque vivante, q 

rien. Ainli ce lèroit à v 

toil qu'à moy, qu'il faudrc 

pour en avoir la connoif 

comme je fais un devoir 

de vous obcïr ponftuellen 

chofes . & que je croy 

vous ne demandez mon 

uneefpécedecuriofité., ( 

à fçavoir fi je fçay quel 



r 



Des BIBLIOTHEQUES. 209 
B ticulicremcnt quand on fc propofecn 

celanonlêuIementfapropreinftrutSion, 
mais audirutilité du public , du moins 
celle des honnêtes gens, en leur per- 
mettant l'ufagc de fes livres. Je ne vous 
rapporteray point pour confirmer la 
vérité de cette propofitîoti , l'exemple 
de tous ceux qui fe font acquis beau- 
coup de gloire par une aition fi nobJc 
& fi vepcueule. Il fijfiit de vous dire 
qu'ii y GO a eu beaucoup, dont vous 
pouvez voir les noms dans le iraitté que 
j'ay fait des Bibliothèques. Ainfi je 
viens à ce que vous me demandez. Mais 
il faut que je vous avuuë auparavant,que 
je ne puis afïèz m'ctonner de ce qu'il fc 
trouve des pcrfonnes alTcz ablurdes 
pour croire , qu'il ne faut pas unegran- 
de fuffifancc pour drcffer une Biblio- 
thèque. Ce n'cft, diiènt-iis , que la 
fcience d'un Libraire , & par confc- 
quent pcudechofc ; comme fi les con- 
noiffances d'un Libraire dcvoient per- 
dre leur prix poureftre d'un Libraire; 
ruppofc que tous les Libraires fçachcnt 
bien l'atc de dreffer utveBibU,<i<.tve.Qïi^i 
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les de livres, pour les conra 
celatottsenlcnible, & les 
diftin<:iion. Ilad'autresTéd 
tresloix, fuivantlerquelle» 
ihéquairefc gouverne, poil 
poler fa Bibliothèque , ceq 
une grande capacirc. Mali 
mieux par la dcfcripcion qui 
redeces régies, que par 
chofe. i| 

Ilcft certain, Moniteur,! 
fcavoir , du foin , & de 11 
ériger une Bibliothèque. Il 
voir pour connoîcrc les livi 
cerner les bons d'avec les Rtj 
il ne faut, point charger fl 
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les pa& laifler au{Iî , faute de connaiftre 
& d'offrir ce qu'ils mérîccncj toutes 
lefquelles cbofes exigent beaucoup de 
fçavoîr. Cela fuppofé comme le fonde- 
ment de cet ouvrage , nous pouvons di- 
re que trois choies (ont nèccflaires pour 
l'éredion d'une Bibliothèque, i. La 
quantité des livres. 2. leur qualité. 8c 
^. l'ordre dans lequel on les doit difpo- 
Ter. Quant à la quantité il la faut diftin- 
guer , 5c la prendre félon les lieux & 
les perfonnes. Car fi un particulier quï 
n'a que des richeffes médiocres veut 
ériger une Bibliothèque pour Conftul 
ufage, il n'ert pas obligé de fe ruiner 
pourcela i mais il doit avoir plus d'c- 
gard àla bonté qu'à la multitude des li- 
vres , dont il veut coropofer fa Biblio- 
thèque: Etc'cftlefentiment de Senc- 
que qui dit, ^»e cette mulniudt accable 
& n'inJhHit pas. Mais fi quelque parti- 
culier pui0ant, eO: alTcz amateur delà 
gloire pour vouloir ériger une Biblio- 
thèque qui ibii libre & utile au public, 
il la doit compofer de toutes (brtes de 
livres i &pourcétefft:tUdQ\x.t^t.Vt^- 



zards pour leur nourriture , de 
il faut que dans une Bibliothèque 
que tous les Scavans , dont il y a i 
diffcrcns caractères , trouvent _» 
cil à leur uliage ; c'eft àdirequc c 
d'euxy trijuve les livres qui luj 
lènc (èrvJr dans ce qu'il fçait, a 
ce qu'il dcfire apprendre. Mai 
feulement ïl faut duc diQindk 
perfijnnes qui veulent drefler m 
bliothcque , il faut aulH faire 
différence des lieux. Car il efl 
qu'il y a des Provinces & des 
mes où l'on n'a pas le pouvoir d'ai 
aifcraent des livres , c'eft pourquc 
n'y peut pas faire de grandes B 
theques. Nous ne dé termineroM 
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les érige, félon !cfquellcscht>res on fe 
régie. 

Mais où l'on a befbin de prudence 8c 
de doftrine , c'eft au choix qu'il faut 
faire des livres, pour en bien connoîcre 
la valeur j car on peut dire que le prix 
d'une Bibliothèque dépend du bon ou 
dumauvaischoixdes livres- Etdefaic, 
Mr, ce n'eft pas par leur multitude ny 
par leur groITeur qu'il les fautprifer, 
mais c'eft par leur bontÈ. Car comme 
les Opérations de la nature & de l'art ne 
font jamais plus excellentes & plus di- 
gnes d'admiration cjuc dans les ouvra- 
ges tres-perits , il arrive aufïï tres- 
iouvent dans les Sciences , que les petits 
livres contiennent beaucoup plus de 
fuc que les grands, & méritent pcr 
confequL-nt beaucoup plus d'cftirac. 
C'eft dequoy nous avons de beaux 
exemples dans les Satyres de Perfe, 
dans l'hiftoire Satyrique de Pétrone, 
dans celle de Salufte , dansl'Encbyri- 
dion d'Epidéte , dans les dîfferens Ou- 
vrages de Plutarque , dans les Opufcu- 
les de S. AuguftÎQ, & dans plufieurs 
autres 
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vieillie en îâveur d'aucui 
à dire qu'il préfère les 
veaux ,. ny les nouveaux 
une (btte foibleflè qui n 
nairemenc précipiter no! 
nos padîons , fans examii 
Il faut au contraire qu'il le 
également dans fa Biblic 
de Taccomplir j pourveu 
ils ayent ce caraâére de 
nous avons jugé leur et; 
pour cela : Car la Verîtc 
temps ; & les Sciences » 
feffion eft de la trouver & i 
trer , ne font acception c 
pour être méthodiquemeni 
Il faut donc ani\ rhr»»'^^- 
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Ainfi il alTembicra tous les Inventeurs 
des Sciences & des Arcs , avec leurs 
meilleurs Interprètes , & les Commen- 
taires qui ont été faits fur leurs Ouvra- 
ges. Mais il fâut qu'il les diftingue par 
certaines Claflês, qui font cet ordre, 
dont robfervaiion eft néceflaire dans 
une Bibliothèque , qui ne lèroic (ans 
cela qu'un amas de livrer confus dcînu- 
tile. 

Mais afin d'obrerver,con:ime il faut, 
cet ordre , mon lêniiment feroic de 
faiçe fepc Clafle* , dans chacune àeC- 
quelles les livres feroient rangez de la 
manière dont je vay vous ledccrire. 

La première contiendra les Lcxi- 
cons , les Grammairiens , les Orateurs, 
les Poètes , les Mythologues , ceux 
qui ont écrit des Antiquitez , Se des 
Monnoies, ceux qui ont fait des Ouvra- 
ges mêlez , & des Critiques, 

La féconde fera des Philofophes 
Grecs , Latins , Arabes , avec leurs 
Interprètes , leurs Commentateurs , & 
leurs Conciliateurs tant anciens que 
mqdecnes, qu'il fàui diftio^uec ^ai; 



Politique Se 
Ecatî. 

La troî/îéme 

oe Mathcinaciq 

quitraittentd'A 

^éteie, d'Adro 

acMufique, d'i 

tJ'ArcIiitediire, 

nicme on peut i 

ceux qui rraitrer 

comme de l'Art n 

ae la Çbaffe, d. 

Mcchaniques, & 

fous fiJence. 

La quatrième 
qm regardent ia ' 
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I Scholaftique , les livres de Controvet- 
, Tes , ceux de IJevoiion , ceux des Ci- 
j liiiltes , ics Sermons , les difFerens Ind 
I iJtLtts des Moines , les vies des Saims, 
î & même les Ouvrées des Hércriqiies» 
r avec les iiirres dcnendus , parmy lef- 
i quels on confondra ceux qui craictent 
j àc Magic , d'Idolâtrie , & de Devr 
I nation . 

k Lacînquicmcconticndra les livres de 
t Droit , lant Civil que Canonique , tant 
! général que particulier; c'ell à direqut 
i regarde k-s Loix & les Coutumes de 

cliaquç Nation & de chaque Province. 

La fi xicme fera des Ouvrages de M é-- 

I dccine , tant anciens que modernes , 

1 (bit Arabes, foit Latins ; dans laquelle 

I ClafTe il faut mettre aufli les livres qui 

iraittfh: des Mctaujc , des Animaux , de' 

irAnatomic , do ia Chyroie , de la Pbar- 

[ macopéc, de h Chirurgie, &detouc 

ce qui regarde !e recouvrement &lft 
f confervationdclafantc, 
1 La fcptiéme, enfin , comprendra les, 

Hiftoires tant générales que particulic-' 

res, auxquelles on adjoutera les livres 
L J K ' qui 
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Claflès. Quoy qu'il en foit ce 
, vruc faire la Bibliothèque de 
prendre gardcquc chaque livre 
ce dans Te lieu qui luj^ eft [>rbp 
d'éviter la confufion. Mais pa 
■feroit trop long , & peut-ef 
trop difficile, pour nepasdin 
fible, de rapporter chaque Lî' 
fa CiaHe , & de fairepourcel 
noinbrcment de tous îeS Aiit( 
ont écrit fur toates fortes de n 
je me contcnceray de vous en i 
quclques-UTïs. 

Il faut doncj pour ce qui cftdi 
miércCIaffc, queceluy quitei 
fer des Livres fafleotieexsdè 
che de tous ceux qui ont tra 
Mots 6c diârîons , de quelque 
& en quelque langue que ce foil 
me Nomencl ateurs , Ethytno 
Vocabulaires , L6£icons , I 

Inaires , Otiomafticons , Glofl 
autres. Pour céc effet il faut qu 
ne pour h langage Hébreu Sani 
nïuus , pourl'ArdbeHerpennu 
leChinois , & le Copte Kirke 
Kl 
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Wé , tant pariny les Anciens que parinjr 
jes moJenifS. Les l^oëtes fonclaqna- 
Jtriéme p jrtie de cetre Claflè, Il y a par- 
■roy les Grecs Homère , Héliode , Ari- ' 
Iftophaiie , Sophocle, Euripide, Mé- 
Inaitdre , Pindare , & divers autres. 
I Parmy les Latins Ennius , Lucilîus, 
Virgik , Ovide , Catulle , Pfopefcc> 
Horace , Tibulle , Martial , Perfc, 
Cornélius , Se une grande quantité d'au- 
tres parmjr les Anciens,ciuc je pafïè fous 
filence , auflî-bien que les ruodemes j , 
m'ciant contenté de nommer les plus 
connusse peur dVflre trop long. Il leur 
faut joindre leurs Scholîaftes , comme 
entre les Grecs Euftathius fur Hotnére, 
& entre les Latins Scrvias fur Virgile» 
avec leurs Commetiiaîeurs qui font en 
grand nombre; comme aufll les Auteurs 
qui nous ont do^ it diverfes Leçons; 
ceux qui ont écrit les vies des Poètes, 
tels que fontparticulicreremenc Petruj 
Crinicits , & Lilius Giraldus ; ceux qui 
nous ont donné des régies de Poelie, 
ceft i-dire, qui ont fait des Poétiques, ' 
ott les prccejrtcs de cet Artf«nt tres- 
- I- K 5 b'xa 
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critique de Grmiierus , & ce quepla- 
ikm-5 autres Auteurs ont ciirnporeiur 
cette matière , i^ui fera la (epiicme par- 
tie de cette première ClaÔè. Lahui- 
tictne lera compolee «tes Auteurs de 
Pulymathie ,. dont les principaux-, àt. 
mon avis, lûniOiiJphfius , que i^uel- 
q^es-uns ont appelle le Pcrc del'Hî- 
Itoicc Ecc'élialiique ; & dont le Clic—- 
vjlicr de Moncaigu dit, que Lipfe 3i 
pris beaucoup de chofes,- fanfe le nom- 
mer, "îrarme Auteur fi célèbre , Budtc 
l'honneur de Ton Siècle » ^ qui Erafme' 
reproche ( par envie ) d'avoir pris d'uni 
Au:eur Allemand prclque tout ce qui 
cft dans fon Liyre de aj/e , Jules Se Jo- 
feph Scaliger père Se fils , plus Ulu* 
ftres. beaucoup parlent fçavoirquepar 
leur nailîànce , qu'ils rappocteni faui- ' 
lëment à la noble, famille Def-çbiens- 
dclla-fcala d'Iialie , Cardan le TubtiU 
VolatcranleUoifte, Alexander ab A- 
Icxandro, Coeiius Rhodiginus , Bac^ 
thius , Cafaubon, Turnebe, Pithouyi 
HcrmolausBarbarus, Angclus Poliiia- 
auSf Julte Lipfe, Galcoiïuï Marcîus,. I 
K 4 Phild- 




je ne rae fouvien 
qu'on peut juftem( 
brillans dans les 
fore honorifes pai 
ges ; entre kiqat 
core Petrus Ligoi 
nirlieude tous les 
Ouvrages n'ont pî 
peut auflî mettre c 
qui ontdonnc Jes i 
Bibliothèques, oi 
taiogues de livres 
comme Photius , P 
lesaddàtionsdeLit 
Pierre i'Abbc.Jéf 
Deicordes , Linda 



Des BIBLIOTHEQUES, azf 
"Nous n'avoDi rien des anciens , hormis 
de Placon & d'Ariftoie, que ce que noui 
en voyons dans Diogene Lacrcc , dm% 
Pluiarque , & dans Stobee, avec ce que 
Lucrèce nous a donne de b Philolophie 
d'Epicure, Scxtus Em[)inciis de celle 
des Pyrrhoniens j & Lipfè de celle des 
Stoïciens ; Carie Livre qu'un attribue 
à HcrmcsTrifnicgiftc n'tft point de luy, 
iï nous en croyons Cafjubon. Néan- 
moins il nous rcfte un Livre <!'e,1/»»(^(i, 
compofc par Octiliis , duquel t>n croit " 
qu'Ariftorc a pris beaucoup de ehofcs. 
Mais c cft peu que loui cela fi nous le 
comparons aux Ouvrages de Platon & 
d'Anftotc » qui onc fait Ic& deii:{ Scâes 
les plus célèbres tlaOï la Philofophie. 
Le premier a été fiiivi par Ammonius, 
par Plotin , par Porphire , par Jambli- 
quc, par Sirianus ^ par P roc lus , paf 
Juftin , par Hermias Damafcius , par 
Speuiippus , par Alcinous > par Plellus 
Sîncllus , par Priicianus Lidius , pac 
Olympiodorus ; &c parmy les moder-^ 
nc% par Marcile Ficîn , par Jean ^! 
François Pic do la Mirandc> par Pa» 




cKu! aimbcnnus , yda 

vius , & p« pluStunl 

faut avilit tous les Ourt 

a eupourfeaateafsqa 
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ftius, Simplicius , PS 
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fîeurs autres qui ont plus recherche & 
luivi le lèns desrermcsd'TlrHloce, que 
l'ardre & la nature deschofcs. Il faut 
encore qu'il ait le& Ouvrages de ceux 
qui fanSiJe mettre en peine d'Arillotc 
ont donné la liberté de phildfopher aa 
genre humain , & le font plus attachez 
à connoître la nature ci^mme ellecftj 
qu'à jurer aveuglément lur les paroles 
d'un maidre. Tels lont Bcrnardînus 
Telefius qui a commencé , puis Fran- 
<jois Patrice , le Baron de Verulam, 
Louis Vives . BeflLui , Campanelie, 
Ramus, Comtniu; , le l^ere Magnen, 
Minime , & plufieurs autres tres-célé- 
bres i mais entre letquels Gaffendi & 
Descartes fc font rendus tes plus remar- 
quables, l'un pour nous avoir renouvelle 
& accommodé au ChrîQianilme l'an- 
cienne Philolophie de Leucippe , de 
Dcmocrite & d'Epicure , qui cftoit 
prefques éteinte ; & l'autre pour avoir 
fait un Syftéme nouveau, aflezvray- 
femblable. Voili pour ce qui regarde 
les Auteurs qui onriraiité de toutes les 
parties de la Pbilorophie , & dont un 
Biblio- 
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xhémûû^aes , doic contenir les Ouvra- 
ges de Diojîhanie , d'EucIide , d'Ar- 
ciiira^de, d'Apollonius Pergeus , de 
"Tliéon, d'Allialtri , de Viicllion , de 
Ptdlornée , de plulieurs Arabes , de 
(."opernic , deTicobrahé , de Peu-baC- 
hé, de Régiotnontanus , de Longo- 
muiiranus ,deKep[»]et: ,deGalilce, de < 
CUvés , de Scheinerus 9 de Meibomïus, 
qui a ramalTé en un feul volume tout ce 
que Icf ancien'. Grecs avoicnccompofc 
de \i Mulique , de Viéte, du Père Mer» 
féiie , Minime, de Vitruve , avec(ba 
Cummeucateur Phiknder , & de plu". 
fieufs autres, enfin, qui ont travaillé fur 
les Mathématiques. Maïs ill^iitquele 
Bibliothéquaire ait foin de i'ang<;r leurs 
livres de telle forte , que ceux qui onc 
craitlé d'une même cbofe (oient enièm- 
ble î ainfî il faut qu'il mette les Aflro* 
Qomcs avec les-Altronomes , les Géo- 
mètres avec les G^omccres , & aînti 
du rcfteî car il y a beaucoup d'Auteurs 
qui n'oni traitté qu'une feule partie deç 
Mathématiques; & quand bien même 
un feul Auteur auroit écrit fur dîvecCe* * 
^^ames, il faudroit Cé^a.te'c '^cs 0>â.-4'^->ir 
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Interprccacîons , des Commentaires # 
des Notes , dïs Concordances , des 
Indices, desGlofes , duThalmud,en 
unmoidctousles Ouvrages qui ont été 
faits pour l'expliquer 8f en faire com- 
prendre les feus ûifFerens , Scqaiibat 
en très-grand nombre. Après cela on 
y mcrtra les Conciles de Hrapreffion dit 
Louvre j qui (ont les plus correi5ts & 
les mieux imprimez , & par confc- 
qucnt qui feuls fuffifciK. Onyraettrj 
enfuite les Ouvrages de S. Denis, de 
S. Ju!\in martyr , d'Origéoc, de iacor- 
reiSicn & de l'interprétation de M. 
l'Abbé Huet, de S. Athanafe, de S. 
Grégoire de Nazianze , de S. Grégoi- 
re de Nifïe, deS. Jean Damalcéne, 
de Théodoret , de S. Bafile , de S. 
Cyrille , de S. Chryfbftome , de 
Tertulîen , de LaiStance, de S. Hiéi 
rome, de S.Auguftin, deS. Grégoi- 
re , & de S. Léon Papes, de S. Prof- • 
per j de S. Pierre Chryfblogue , de 
S. Bernard , en un mot de tous les Pè- 
res derfiglitèi auxquels on adjoûtera . 
les Ouvrages de Pietïe t-QmWti.'V^i^- 
tre des icntences , \c p\tn\\« Vv%sa- 

t 2. ■^^■^" 
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■•dans cette Claiïe ceux cjuî ont faitdes 

^ Oiivrjgcsdc CtMtCrovecIes , cumoie les 
Cardinaux BcUarmin ,, du Perron , & 

I de Ricliclicu, Panigarole, l'Evèquedii 
Bellay , Sl (ilufieurs aucrci i aux livres 

, dcsq^ucU on joindra ceux de pif[é, qui ■ 
fyot en iiti nombre iniini j c'eftponr- 
quoy jefcrois crop long i nommer leurs 
Auteurs, dont les principaux > àiuon 
avis , font Thumjs des Champs, Aut eut 
dcrirtiitacioii \\cfcfitsCh4Ji,Si. Grenade. 
ÏJL cinquième CbCTf contiendra tout 
e qu'on a en Grec, ou en Lacin, des li- 
vres du Droit Civil & Canoniq'ie, avec . 
leurs Commencaieiirs , djnt les plus -' 
confidérables iîjnc Accurfe, Balde, Ja- 
lon, Barthole, Aîciat , Cujas , Hota- 
man, G>'Chefroid , Chaflance , Guil- 
laume Durand , dît le Spéculateur > 
Truderus , Uiiarein , Viniiius , Wil- ■ 
fcmbachius , Vulifus , Fccrus G.cgo- 
rius, iiorcholten 3 Lancclotcus, Scho- ' 
nerus , Frerocius , K^ebuffe , & une 
grande quantité d'autres , auxquels oa 
ajoutera ceux qui ont écrit fur les Coûj- ' 
tûmes particulières de quclquesProvin- 



La fixiéme Ûaflè 
tous les Auteurs de , 
ont traitée de qiielq 
tenanteàcetrefcienc 
metit Jcs livres d'Hi 
lien, puis ceux d'Are 
de Paul Egiiierte ,d'C 
d'Aduarius , d'Avio 
deCel/e, de Scribo 
de Marcellus Ernpyr 
de Fcrnel , de Sennci 
Perdulcis i & de plu 
tternestres-celcbrcs, 
écrit dans cet arr, ce 
an Hervé, un Willis . 

duLaurens , un Kiol'^ 
-1.,/: 
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andî ceux que George Agncola , & 
Cceiius ont fait des Métaux» ceux que 
Diorcorîdc, Tliéophrafte, Mathiole, 
& Deschamps ont fait des Fiantes , & 
celuy enfin que Gefner.Uliiîe Aldroan-.' 
dus, Jonftonius, Rondelet, BeIon,Sa!- 
vian, & MoiiftVc onc fait des Animaux, 
daiicant que ces matières ont du rap- 
port i la Médecine. 

La-repticme & dernière Claflc com- 
prend , comme je vous ay dit , les Hi- 
ftoriograpbes , IcsChronographes, & 
tes Geograptics. Mais parce que I» 
Géographie eft l'œil de l'hiftoire, nous 
commencerons par les Auteurs qui en 
ont tniitté, & qui doivent entrer etr cet- 
te ClafTe. Il y a entre les anciensPtolo- 
mée, Strabon, Pomponius Mcla, Iliuff» 
Solin, & entre les modernes nous avons. 
l'Atlas majin- ,Gbreaaus. Munfter, Ap- 
pian, Mercatur , Ortelius , Hcuterus^' 
Bettius, Cluvcrius.Mr.Baudrand, Mr. 
du Val , Se philifiu's airrcs , dont je ne- 
me fouviens pas. Qi'ant aux Auteurs. 
Chronographe s & Hiftoringraphescii^ 
femble, il les faudra tetKetc'ciCT S.:!s«i 
tboix 6c fmi accepûott , çasct ■spR.'V'aMf 



beaiKoup Jervir à ce 
fainte, puis on y placer 
nid, Salian , Turlcli 
Je Père Pêtau , Joll-ph 
viiîus , le Hcrc l'Abbti 
Pcre Dom Rorauald, 1" i 
iîcurs autres qui nous on 
re du monde depuis I 
tuenc iufquesà leur fie 
félon l'ordic des temps 
propolcz l'ccbirciiTeni 
iioiflânce pour fin de . 
Pour ce qui cftdcs Hi 
fimplcs, il.les fâucdivit 
par nation , & comn 
Grecs, qui (ont Hcrod^ 
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?[uefontTice-Livc,SaIufte,Tacite, C^- 
àrjSuétonCjVelleïus-Patercnlusiics Au- 
tcurî de l'hiftoirc Augufte , Ammian 
Mircel!iii,OrofcjJufiinjQjint-Ciircc; 
auxquels ii faut jaimlre les Hïfton'cns 
anciens, M3néthon,Bi;r<ïfc,& Mdtafthé- 
neSjCjiie l'on trouve dans Annius,cfe Vi- 
lerbcj Darés Phrygien,Diil:isde Crè- 
te, & quelques autres qui ne font pas ea 
grand nombre, & dont nousn'a\ons 
cjue des fragmens épandus de tous co- 
ftez. Les Hiftorîens d'Italie dont il 
faut que leBibliothcquaîrcfalTcprovî- 
iîon , font Guichardin , Pontan , Ma- 
clrijvet, Sabcllic , lilondus , Contarc- 
nas , Bembe , Recius Falcatus , Paul 
_|ave dont on dit que la plume eftoit vc-- 
nalc, & f oge Floreiuin, fur qui l'on a ' 
fait ce pL-rifant diOique. 
Dmt patriar» laudut 3 dam damnât "Soghiu 

hoRem, 
Née rnaim efi ciiiti , tiec honiu hijioriciu. 
' L'Eglife a aulTî Tes Hiftoriens (ju'il faut a- 
voirjCnnimcEufcbC) SocratcSofoméne,' 
Nicephnre , Baronius ,& fon continuateur 
Bzovios, avec fon abrégé de Mr. ileSpon- 
dc Evcque de Pamiers, feu M. Godeaii_î 
avec Icrqucls il fautp\actiCeaf;i\'i'vow-'e.-; 
cric /es vies dcjPapesjCommuncN's^''^'^^^ 



dès fabte dc! lownedestn» 
l'EBlUedcS.Dcnl!. Paul "g 

.parlé le pte<merdcl»B»« 
Philippe dcCommme-.nS 

U,J=»d=Ser,e>,Sap.on« 
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"Crants , 6t quelques autres modernes. Le 
Danneinark& la Suéde ont Olausmagnui, 
Saxon le Grammairien , Procopo , Jornan- 
dus. Il y a en Pologne Cromer, fit Qima- 
chus. Les Turcs onrCalcondilc, & Baii- 
doiiin. Les Chevaliersde Malte ont Boiiîat. 
Les Tartares.lcsMofcoviteSjles Ethiopiens, 
les Indiens, & les Amdricainsonc le Moine 
Haiton, Michéc,Alvare2.,Poftel,CoIombi, 
Acolta, Ludolf , & plus de deux cens autres' 
Auteurs qui nous ont donné les relations 
detousces païscloigrex, tous Icfqucîsii- 
vresfont néccflïires à celuy qui veut drcHer ■ 
une Bibliothèque. 

Voilà, Mr. pour «qui regardeles Au- 
teurs qu'il faut qu'un Bibliochequaire achè- 
te, & donije n'ay rapporté qu'une partie, 
pour éviter la prolixité. Cependant ileft 
auflî trcsnccclVaite qu'il faite ic plus qu'il 
pourra pro^ifion de Manufcripts anciens; 
parce que ccfont comme autant de Pierres 
de touche , auxquelles on a rccourspour 
prouver la boniédel^édition &dc la cor- 
reft ion d'un livre. Il faucqu'ilfoit habile à 
bien difcerner les bonnes iropreSions d'a^ 
veclesmauvaifeâ, cequ'il reconnoltra ao., 
caradtére. au papier, àlapondluation.fiC: 
àl'ortograplie. Jlfaut qu'il ait une grande 
connoiilancc de toutes les différentes cor- 
reiîlions qui ont cié faites des Aufurs. 
Car Manuce, Victor iu s, Larabin j Se t-ru- 
theront tous quatre différemment corrigé. < 
Ciceron. C'eil pourquoyileiltres-necelV' 
Eûn, 
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